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1.- G E N E R ALI TES
1.- PRESENTATION DU PROBLEME.
Les sols rouges et beiges représentent les deux
types de sols les plus abondants sur les plateaux de Moyenne
Casamance. Une récente expérience de mise en culture de la région
avait attiré l'attention des pédologues sur ces types de sols et
fourni un certain nombre de documents de base concernant la va~eur
culturale de ces sols. Un aspect particulier de la question est
apparu lorsqu'on a voulu classer ces sols, qui apparaissent à ~a
limite de deux grands ensembles pédologiques :
- les sols rouges sont classés par les pédologues français parmi
les sols faiblement ferralliti~ues,
- les sols beiges sont classés en sols ferrugineux tropicauz
lessivés.
Ces sols se rencontrent respectivement en posit~cn
haute des plateaux pour les sols rouges, en position basse par.
rapport aux précédents, ou dans les dépressions centrales des
plateaux pour les sols beiges.
L'ensemble du problème du passage d'un de ces types
de sol à l'autre a déjà été abordé dans une étude de R. r~IGNI~N,
qui en a situé les grandes lignes en précisant les caractéristi-
ques de profils décrits et analysés en différents points du sud-
Ouest du Sénégal. D'autre part, les sols rouges ont été étudiés
récemment par FAUCK dans toute la partie occidentale de l'Afrique.
Les conditions particulières dans lesquelles se trouvent ces S0JS
. i
en Moyenne casamance ont justifié l'étude d'une toposéquence où'
l'on peut observer ce passage sur une courte distance.
(
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La classification situe ces sols dans une même classe :
sols à sesquioxydes fortement individualisés et à humus de décompo-
sition rapide ; leur différenciation apparaît au niveau de la sous-
classe : on a la sous-classe des sols ferrallitiques et la sous-
classe des sols ferrugineux tropicaux, ce qui implique deux types
d'évolution notablement différents. outre la description des pru-
fils et la détermination des caractères généraux de ces sols, cette
étude aborde le problème sous l'angle de la dynamique du fer,
considéré sous ses différents états : fer global du sol, fer fixa
à la matière organique et aux différentes formes de cette ma-
tière organique, fer fixé aux argiles et formes échangeables du
fer. Les résultats obtenus et les méthodes utilisées seront cri-
tiqués, des solutions seront éventuellement proposées, car cer~
taines méthodes valables pour des sols de régions tempérées ne~
sont plus intégralement applicables aux sols des régions tropi-
cales. Il est apparu rapidement au cours du travail que cette
étude chimique se complèterait très bien d'une étude physique
du milieu, car la différenciation de ces sols est liée très étroi-
tement à la dynamique de l'eau. On trouvera à la fin de ce rapport
les résultats de profils hydriques mesurés au cours de cette




2.- LES CONDITIONS NATURELLES.
La Casamance constitue la partie la plus méridi-
onale du Sénégal, délimitée ~ar la Gambie Britanique au Nord,
la Guinée portugaise au Sud ; la limite orientale est matéria-
lisée par l'axe hydrographique Gambie-Koutountou.
La Station Expérimentale de séfa se trouve dans la
partie moyenne de la zone ainsi délimitée, à proximité du
fleuve casamance, à 18 km environ au Nord de Sedhiou.
La majeure partie du Sénégal est située sur la
vaste nappe de recouvrement de dépôts tertiaires qui a dé-
bordé sur l'Afrique Occidentale au mio-pliocène, connus sous
le nom de Continental Terminal. Ces dépôts proviennent du
démantèlement de roches diverses (schistes, grès, granites etc)
qui ont déjà subi une altération du type ferrallitique à la
fin du Crétacé. Le type de sédimentation est assez monotone :
on a dans 'l'ensemble des sables avec des passées argileuses,
alternant avec des niveaux de grès. Les variations successives
des climats et de la nappe ont permis J'installation de deux
cuirasses latéritiques. Un sondage effectué à la station de
Séfa donne la coupe suivante :
0 4 m sable rouge argileux,
4 - Il,7 m latérite,
Il,7 - 15 m argile jaune,
15 - 25' m sable blanc-jaune avec couches
d'argiles bariolées,
25 - 34 m grès tendre et sable souvent argileux
34 38 m argile jaune compacte,
38 - 41 m latérite tendre,
41 43 m sable jaune marneux,
43 46 m marne jaune foncée,
46 - 49 m sable jaune légèrement marneux,
49 61 m sable rose, blanc ou jaune,
61
- 62,5 m grès tendre,
62,5 m marne verte.
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Le modelé imprimé à la région par le Continental
Terminal est plat, peu diversifié ; seuls quelques affleure~
ments de cuirasse font saillie en bordure de plateaux inter~
rompus par des axes hydrographiques mollement creusés.
La Station de séfa est située sur un plateau de
plusieurs kilomètres s'étendant entre les rivières Songrou-
grou et casamance. La topographie est très régulière ; les
pentes que l'on y observe sont faibles (le plus souvent infé-
rieures à l %) ; le centre de ces plateaux peut être légèré-
ment déprimé. Ces plateaux sont entaillés par un réseau hyd+o-
graphique à écoulement temporaire pouvant drainer de grande~
quantiés d'eau pendant la saison des pluies. Ce système d'axe
aboutit à de larges plaines basses d'alluvionnement et de
colluvionnement à engorgement temporaire qui débouchent sur
les axes à débit permanent. Des études géomorphologiques
ont montré l'existence de deux niveaux de sédimentation d'âge
différent dans ces plaines. Le passage des plateaux aux axe~
de drainage se fait par des zones de faible pente, habituel-
lement inférieures à 2 à 3 %; ces pentes peuvent atteindre'
8 %si l'axe de dr~inage entaille une cuirasse laté~itique.
Encore de type soudano-sénégalais en Haute-casa-
mance, elle établit le passage dans la région de séfa avec
les forêts semi-humides de la Basse Casamance.
La formation climacique est représentée par la
forêt sèche dense à Pterocarpus erinaceus, Parkia biglobosa,
Daniela Olivieri, Afromosia laxiflora, prosopis africana,
Bombax costatum, Sterculia setigera ; elle est assez peu
représentée.
Les formes édaphiques sont nombreuses et liées
essentiellement aux conditions d'alimentation en eau: plaines
basses inondables avec hygrophytes et halophytes, palmeraies,
roneraies, galeries forestières dans les zones humides, forêt
... - ! .-





claire sèche sans bambous sur les sols beiges lessivés des
plateaux.
Les formations periclimaci~ues sont essentiellement
liées au passage de l'homme, au défrichement de la forêt (bois
à Daniela Olivieri, Ekebergia Senegalensis, forêt claire à
sous-bois de bambous, savanes) bushs, etc •• )
Le Sud-Ouest du Sénégal se trouve dans le district
maritime de Gambie et de Casamance défini par Aubréville. Il
y a antagonisme entre deux types de climats :
- le climat de type soudanien, ~ui se développe vers le Nord
et le Nord-Est, soumis pendant une longue partie de l'année
à l'action des alizés continentaux (harmattan) ;il est
essentiellement dessèchant.
- climat guinéen, qui se développe vers le sud ; il est sous
la dépendance des vents de mousson, donc plus humide.
La casamance présente deux saisons bien tranchées
dans l'armée
- une saison sèche de novembre à mai, avec prédominance des
vents secs de secteur Nord-Est,
une saison des pluies avec prédominance de vents maritimes
humides du Sud-Ouest.
Le passage de l'une à l'autre des sàisons est très
rapide.
La situation particulière de la Casamance dans la
zone d'influence de deux types de climats différents amène u~e
certaine irrégularité dans le régime des précipitations. Les
relevés de pluviométrie effectués sur une période de 15 ans
à la station de séfa, donnent une moyenne annuelle des préci-
pitations de 1301 mm répartis sur 5 mois de la fin du mois de
mai au début du mois de novembre avec maximum net au mois
Station Expêrimentate de SEFA.
(Casamance ).
JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOU SEP OCT NOV DEC Total
1950
- 1 - - 1 - 23 14011811612/3461216110 1 - 1528
51
- I- I- - 21 144/2421393/169 1288147 1 - 1304
52
- 1 - 1 - - 38 10512711257/46011151 - / - 1246
53
- - - -




25 80 452/39212371 51 1 21 1- 1258
55
- - - -




9 49 3371 ~10 /325/ 62 1 3 1 30 1225
57
- - - - -
66 208/321 J183 1184 1 - 1 1. 963
58
- - - - -
273 3701714120011761101 - 17~3
59
- - - -
18 80 157145712521 33 1 - 1 - 997
60
- - - -
1 91 2531~89'31211351 - 1 - 1281
61
- - - -
6 1~7 2531~S814011 25 I- I- 1290
62 96 2121472 374152 J - 1 1206
1





- - - - l- 99 3121348[240 1231 1 - 1 - 1230
64
- - - - 1 - 175 338142613331134 - 1 - 1406 1
Moy.
- - - -
10 123,2 283,5 449,3 291,7 132,6 9,1 2 1301,6
"
Relevés mensuels de la pluviométrie.
----------------_._---------_ ...











Diagramme climatique de Séfa
Tableau récapitulatif des moyennes mensuelles
des températures enregistrées à la station.
(Valeurs moyennes établies de 1950 à 1963).
J F 1'1 A M J J A S 0 N J) moyenna.ônnvczlle.
t~mp. 1 1 17.9 /19.4-121.+ 123,0 12~,6122,4122,4121.9/20191·16,T 1 19,9rninill1dlrz. 14,6 16,4-
~;·~Ie/ 33,G1 ~6,~ 13~41 39, j! 139,-i 13s, 11 32,2130,5131,S1 33,01 54,1 /32-,2, 1 34-,9
t~ !11oy·124-,1 126,31 Z8,5 29.6130,41 29,4-1 21,4: 1 26,5' 121,~ 1 2151 21,~ 12h,o 1 21. Jt.
~mpliru~ 19,0 119.8 / Z1.~ 119,3 11,4112,1/ 9,G 'l.1 1 8,4: 1 11,i 1 13,2, 1 1G,5 1 14-.9
~~i.~~.1 50,$141,2146,.3I48.~ 156,S172,0 184-.0/88,0 86,6' 8~,.8111.J 1· 61,01 66,3
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d'Août (450 mm). cependant, en 1957 les précipitations ont
été de 963 mm, de 1743 mm en 1958, et de 997 mm en 1959.
suivant que l'influence des vents de N.E. se manifeste plus
ou moins longtemps le maximum des pluies peut être déplacé
(1952, 1954) ; il peut y avoir un déficit au début de la
saison des pluies. (1950) Les précipitations du mois de juin
ont un caractère essentiellement orageux : les pluies sont
alors brèves, localisées, très intenses (intensité atteignant
exceptionneTIement 120 mm/h) accompagnées de vents violents.
Le volume et la répartition des pluies ont une
importance considérable dans l'utilisation agricole de la
région: les travaux culturaux doivent se faire très rapide-
ment au début de la saison des pluies ; à cette même période
les champs dépourvus de toute culture sont soumis aux orages
du mois de juin et subissent une érosion considérable. Au mois
d'août, l'état du sol ne permet plus une intervention mécani-
sée ni même manuelle.
La température moyenne au "cours de l'année est
de 27.40 • La courbe des températures moyennes mensuelles
présente deux maximas : un premier au mois de Mai (30.40)
et un deuxième aux mois d'octobre et novembre (27.50) ; le
minimum se situe en décembre (24.00). L'amplitude de variation
des températures moyennes mensuelles au cours de l'année est
donc assez faible (10.4 0 ). par contre l'amplitude des varia-
tions des températures moyennes maximum et minimum au cours
du mois sont fortes : la variation est de 21.2 0 au mois de
mai; elle n'est plus que de 7.1 0 au mois d'Août au plus fort
de la saison des pluies.
L'état hygrométrique est fonction du régime de la
température et des précipitations. L'humidité relative moyen-
ne est de 66,3 %. L'amplitude des variations journalières
de l'hygrométrie est considérable : les maximas quotidiens, ,"
notés le matin, varient peu au cours de J.' année (im.portantes"
rosées matinales aux mois de mars, avril, mai). par contre,
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la courbe des minimas mesurés à 15 h présente de grandes
variations : on constate une humidité relative de 5 à 10 &
pendant les mêmes mois de mars, avril, mai ; la moyenne jour-
nalière est cependant alors de 40 à 50 %. A l'approche de la
saison des pluies, la courbe des maximas monte très rapidement
pour suivre de près celle des maximas (moyenne du mois d'août
88 % ) ; l'amplitude des variations journalières est alors
faible. Cette amplitude s'accroît progressivement après llh~­
vernage.
11.- E T U D E DES
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PRO FIL S D E L A
TOP 0 S E QUE N C E
1.- ~1TUAT10N GENERALE :
La toposéquence étudiée est sensiblement orienté~
Est-Ouest, et s'étend sur une distance de 2,5 km entre les
villages de Aîne Salam et Soukoutoto à l'Est, et la station
expérimentale à l'Ouest.
La topographie le long de ce parcours est simple; :
on a une butte située environ à mi-parcours, avec de part et
d'autre deux pentes d'inégale valeur (voir schémas).
- vers l'Est, la pente est assez forte et assez irrégulière,
on arrive à l'extrémité orientale de la séquence dans une
zone déprimée qui fait partie du bassin d'alimentation d'un
marigot temporaire, la Sitaba. Le dénivelé entre les deux
points extrêmes est d'environ 20 à 25 m, ce qui donne une
pente moyenne de l'ordre de 2 %.
- vers l'Ouest, la pente est beaucoup plus faible et régulière o
Le dénivelé entre les deux points extrêmes distants de 1.200
m. atteint 2 à 3 m., ce qui donne une pente moyenne extrêmement
ofaible (environ 2 /00.
On a en fait un plateau dont le rebord oriental est légèrement
surélevé.
Sur ce plateau ont été installées les parcelles
culturales de la CGOT, orientées N.S et séparées par des brise-
vent forestiers d'une largeur approximati~e:de 50 m. Les condi-
",'l"
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PROFIL TOPOGRAPHIQUE DE LA SEQUENC E
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vent"ont sensiblement été-modifiées par rapport à ce qu'elles
étaient sous l'ancienne forêt (végétation assez dégradée).
On peut admettre cependant que le défrichement assez récent
(1950) n'a pas apporté de modifications très importantes dans
l'ensemble du profil. Les modifications qui ont suivi la mise
en culture sont par contre beaucoup plus marquées ~otamment
dans les horizons superficiels.
Une série de Il profils a été creusée le long
de ce parcours, numérotés de l à Il d'Est en Ouest. Le profil
l est situé en position topographique la plus basse; le profil
5 occupe sensiblement le sommet de la butte ; le profil Il
constitue l'extrémité Ouest. Les profils l et 2 sont situés
sous forêt, les 4, 10 et Il sont situés sous brise vent
forestiers. Tous les autres profils sont étudiés sous parcelles
culturales.
2.- DESCRIPTION DES PROFILS
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~ROFIL l
1.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL
- ~~~~ : 3 Juin 1964.
- ê!~~~~!~~ : profil situé à l'extrémité de la toposéquence,
à proximité du village de Aîne salam, à 100 m du tracé
de l'ancienne route.
- y~g~~~~!~g : forêt assez dense de type soudano-guinéen à
parkia biglobosa, prosopis africana, Afzelia africana,
Pterocarpus erinaceus, Combretum sp. et graminées
denses.













- ~~E~gE~E~!~ : pente N.E. de 3 à 4 %vers un bassin d'accumu-
lation de colluvions où prend sa source un marigot
temporaire s'écoulant au Nord du village de Aîne salam.
Le profil est situé presque en base de pente.
- N~~~E!~~_~E!g!~~! : sables blancs de colluvionnement de l'axe
hydrographique.
Erosion superficielle assez marquée même entre les
graminées.
Trois horizons dans le profil :
- un horizon humifère de 0 à 26" cm,
- un horizon intermédiaire lessivé de 26 à 65 cm,
- un horizon d'accumulation jusqu'à 140 cm, reposant
sur des sables blancs légèrement tachetés.
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II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 26 cm
Horizon humifère gris-noir en surface à gris clair
vers 25 cm. structure grumeleuse à peine marquée en
surface, à fondue, particulaire vers 25 cm ; cohésion
très faible.
Quelques débris végétaux non décomposés en surface
la matière organique est moyennement liée à la ma~
tière minérale : des grains de quartz apparaissent
libres de tout recouvrement plus ou moins organique.
Texture finement sableuse, peu argileuse.
Macroporosité très bonne, surtout entre 20 et 25 qm,
liée à l'activité biologique. Microporosité bonne:à
moyenne. Horizon perméable et friable.
Le chevelu racinaire est important en surface, non
contrarié ; vers 25 cm, les racines arrivent au
contact d'un horizon plus difficilement pénétrable,
et prennent une direction horizontale. Seules les·
plus grosses racines traversent l'horizon sous-jacent.
26 - 65 cm :
Horizon ocre-beige, de couleur plus marquée vers
30-40 cm, décroissant en intensité jusque vers 65 cm.
Structure compacte, très cohérente, à éléments à ten-
dance polyédriq~e peu marquée. La cohésion augmente
insensiblement jusque vers 65.
Texture finement sablo-argileuse en surface à argilo-
sableuse en bas du niveau.
La microporosité est assez limitée ; la macroporosité
peut être bonne par endroits (activité biologique)~,
On observe dans le niveau quelques fragments de ~
cuirasse de petite taille (1/2 cm) anguleux, répar-
tis en désordre dans l'ensemble.
65 - 140 cm :
Horizon d'accumulation de couleur beige clair à ten-
dance grise vers la profondeur, structure très peu
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définie à éléments à tendance polyédrique ; cohésion
et compacité très grandes.
De 100 à 140 cm apparaissent quelques taches rouille
à brunes assez peu définies dans l'ensemble du matériel,
à contours assez diffus. Dans tout cet horizon, frag-
ments de cuirasse assez abondants, anguleux, disposés
suivant des lits plus ou moins réguliers. La taille de
ces débris est variable : des fragments très petits
voisinent avec des fragments de 3 à 5 cm.
140 et +
Le passage au niveau sableux sous-jacent se fait sur une
dizaine de cm à la base du niveau d'acc~mulation, avec
quelques franges de couleur plus foncée. sables de cou-
leur blanche, avec quelques zones plus ou moins grises,
salies (matière organique ?).
Quelques trainées ferrugineuses horizontales peu épaisses
et taches diffuses de couleur rouille. Des débris de
cuirasse sont répartis en lits très nettement marqués:
la granulométrie de ces débris est plus régulière (cer-
tains lits présentent une concentration plus forte en
éléments de grosse taille).
Très grande perméabilité, aucune cohésion.
Vers 210 cm, niveau gris qui semble correspondre au nt-
veau supérieur d'imprégnation de la nappe à la fin de la
saison sèche.
Ce sol est formé dans une zone déprimée qui
correspond au départ d'un marigot temporaire. La pente est assez
forte, l'érosion est active sur tout le pourtour de la zone. I~
. Y a donc un colluvionnement important en bas de pente, qui a
amené des sables et des débris de la cuirasse qui affleure à pro-
ximité du profil 2. Une première phase de sédimentation a donné
les sables blancs de profondeur (entrainement du matériel argileux
par le marigot). Une deuxième phase d'érosion, moins vigoureuse
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a permis le dépôt d'un m~tériel argilo-sableux dans lequel s'est
différencié le sol actuel
Le niveau de l'eau libre de la nappe était de 3,50 m
au mois de Juillet et a atteint un maximum de 1,40 m au mois de
Septembre. La base du profil subit donc l'influence de la nappe
pendant une partie de l'année (taches ferrugineuses).
On classe ce sol parmi les sols ferrugineux tropicaux
lessivés à hydromorphie de nappe de profondeur.
- 14 -
PROFIL 1
caractéristiques générales physiques et chimiques
___________. Echantillons 1 111






0-15 115-30 130-40 140-50 150-60 160-70 170-.80
- ,
1 1 10 ,25 ]13,00 115,50 121 ,50
1








5,25 4,25 4,75 5,50 6,25 7;25
1
granulo- 1 SF 144, 89 142, 74 43,88 146,82 143 , 14 \38, 01 135,91
métrique SG 139,53 141 ,76 39,03 /35,06 \35 , 44 134, 72 132,38
o '
Tot. 197,9 199,00 100,4 110o,3 1100,0 1100,4 199,5! 1 ; .
1
1
1 1 1 1
1
1











3,9 1 3,9 1 3,9,, ro./
1
























1,32 0,63 0,63 1 0,48 0,52
1
1Matière Organique .% .. 0,79 !





































~Déterminations 18 19 110 III 112 113
Profondeur en cm 80-90 90- 120- 140- 180- 220-100 140 160 200 240
A 20,75 16,65 16,75 6,25 5,00 6,50
--
Analyse L 6,25 4,75 6,25 1,00 1,25 2,75
.
granulo- SF 39,08 45 t 54 40,60 30,71 31 ,69 51 ,67
métrique SG 34,25 33,65 36,25 61,64 62,20 39,82
---
Tot. 100,3 100,7 99,8 99,6 100 J l 100,9
--
normal 5,1 5,1 5,1 5,2 5,4 5,3
pH
Rel 3,9 4,0 3,9 4,1 4,2 4,1
0
carbone /00 ......... 2,07 l,56 0,70
0Azote /00 ......... 0,22 0,14 0,06
----
CIN .................. 9,4 Il,1 Il,,6
Matière o . % 0,36 0,27 0,12rganlque •.••
précipit. 0,16 0,14
Humus soluble 1,37 1,67
0 /00
total 1,83l,53
Taux d'humification % 57 ?1
t
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1.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL.
- Date : 28 Mai 1964.
- ê!~~~~!2~ : à 50 m à l'Est d'une parcelle cultivée (parcelle
SODAICA N° 76).
- y~g~~~~!~~ : Forêt claire à Parkia biglobosa, ptérocarpus
erinaceus, Daniella Olivieri, combretum sp., graminées.
- strate arborescente moyennement dense
de 40 à 50 %.
recouvrement
- strate arbustive lâche, à recouvrement de 15 % ;
présence de nombreuses repousses d'arbres, régulière-
ment détruites par les feux de brousse.
- strate herbacée dense, (recouvrement de 70 %)avec
quelques plaques mises à nu par l'incendie.
- ~~~~~!§~_2E!~!~~~ : oables ferrugineux du Continental Terminal
- ~2E2gE~Eg!~ : pente NE de 3 % assez régulière, le profil se
trouvant à mi-pente ; à 150 m au Nord du profil affleu~e
la cuirasse latéritique.
Quatre horizons-bien différenciés dans le profil
- de 0 à 18 cm : horizon humifère bien développé,
- de 18 à 55 cm horizon lessivé en argiles, de couleur
beige,
- de 55 à 145 cm : horizon d'accumulation de couleur
rouge-beige à rouge,
- de 145 à 210 cm : horizon de gravillonnement et de
concrétionnement,_ qui passe-à 210 à la
cuirasse massive.
Présence de fentes verticales importantes, espacées de
75 cm à l m, descendant jusqu'à la cuirasse.
Erosion superficielle très limitée, sauf sur les espaces mis à n
par les feux de brousse.
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II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 18 cm
Horizon humifère bien marqué, de couleur gris foncé
à noir (Hue 10 YR, Val. 4, Chr. 1)) de structure gru~
meleuse à nuciforme faiblement marquée. Cohésion faibl
liée à une texture finement sableuse peu argileuse.
Macroporosité bonne, liée à de nombreux canalicules
biologiques très réguliers et tapissés d'éléments
colloidaux lisses , donnant à l'ensemble une allure
spongieuse.
Microporosité très bonne, A la loupe, grains de quartz l
de petite taille, ne présentant aucun angle vif ; on
observe un recouvrement colloïdal qui salit les grains
L'agrégation des grains de quartz se fait irrégulière-
ment et incomplètement par de minces pellicules noirâ
.tres, formant ciment entre deux ou plusic~~s grains,
déterminant de nombreuses cavités irrégulières non
biologiques.
Matière organique bien évoluée assez bien liée à la
matière minérale ; on n'observe plus aucune trace de
débris végétaux~ par endroits, des amas de matière org
nique liés à l'activité de la faune.
On observe de rares taches de couleur rouge vif, circu
laires, de 2 mm de diamètre en moyenne, à contours bie
délimités, dont la texture ne semble pas se différen~
cier du reste du matériau. La densité de ces taches es
régulière dans le profil jusque vers 100-120, puis ell
semble augmenter vers la profondeur. Ces taches ne son
visibles que dans le profil fraichement ouvert ; après
dessication, l'ensemble devient de couleur h~mogène.
Dans ce niveau, excellent microe~racinement : chevelu
graminéen très dense, les radicelles sont nettes
de tout revêtement argileux.
18 - 55 cm
Horizon de transition avec le niveau sous-jacent, de
couleur grise plus marquée dans sa partie supérieure
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décroissant rapidement jusque vers 35 où domine la
couleur rouge-beige. (Hue 7,5 YR, Val. 5, chr 4).
structure mal définie, à tendance polyédrique plus
marquée vers la base. Texture finement sabla-argileuse
dans la partie supérieure devenant argilo-sableuse vers
la base de l'horizon. Cohésion et compactité augmentent
légèrement,. parallèlement au taux d'argile.
Macroporosité d'origine biologique ,particulièrement
bonne vers 25, microporosité moyenne: les grains de
quartz, émoussés, présentent une cimentation plus régu-
lière, plus marquée en oxydes et hydroxydes de fer (ten
dance à noyer les grains de quartz).
55 - 145 cm
Horizon d'accumulation d'argile de couleur rouge homogè
(Hue 5 YR, Val. 5 à 6, chr 4).
structure à tendance polyédrique faible.
Texture argilo-sableuse à argileuse : la proportion
des éléments colloidaux augmente beaucoup et forme un
ciment compact autour des grains de sable qui sont peu
apparents.
Macroporosité encore bonne, d'origine biologique (trace
d'anciennes racines 1 comblées par un matériau poreux
et_fri~ble). Microporosité faible: l'ensemblé appara!t
relativement compact.
Vers 70, apparition de pseudo-sables, de couleur iden-
tique au matériel environnant 9 de forme plus ou moins
régulière ; assez rares au début, ils deviennent plus
abondants vers la profondeur. Certains évoluent vers le
concrétionnement, avec parfois même apparition d'une
légère coque de Mn à la périphérie •.
sur les fentes des mottes obtenues par éclatement au
couteau, des petites taches blanches de 2 à 3 mm, 'qui,
à la loupe , apparaissent constituées par du quartz trèE
finement divisé, sans aucune trace de ciment, aux cas-
sures brillantes et anguleuses.~
------------------ ,-------------
* Il s'agit vraisemblablement du phénomène de micropulvérisation du
quartz. Cette observation se fait sur les grains de quartz les plus
~rbs (et qui n'atteignent cependant pas plus de l mm ; elle devrait
etre précisée par une étude microscoylque.
145 - 210 cm
210 cm et +
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Horizon de c'oncrétionnement'et gravillonnément de cou~
leur rouge ( 5 YR, chr. 6, Val. 6).
'structure compacte à éléments polyédriques plus marqués
,
que dans l'horizon sous-jacent.
Texture graveleuse dans l'ensemble, aveo éléments fins
intersticiels argilo-sableux.
Le front d'apparition des concrétions et gravillons est
très net ; son niveau o~cille ~ur une vingtaine de cm~
Vers 150 , quelques concrétions peu durus mêlées aux gra
villons sont remplacées à partir de,170 par un matériau
constitué uniquement par des gravillons très durs. Leur
taille varie au sommet du niveau de 0,5 à l cm, et se
maintient sensiblement constante jusque vers 200 ; leur
forme est plus ou moins sphérique. Vers 200, leur taill
augmente beaucoup, et ils finissent par occuper 80 % du
,
matériau; leur forme devient rognoneuse. En augmentant
Je volume, ces rognons s'anastomosent, se prennent
en masse pour arriver vers 210 à une cuirasse continue.
Vers la base de cet horizon, l'ensemble devient nette-
ment plus humide ; les taches blanches et jaune-verdâtr
deviennent de plus en plus nombreuses (niveau bariolé '?
Cuirasse rouge, très dure, massive, constituée au dépar
de rognons anastomosés dont on peut encore extraire des
fragments. Après 20 cm d'épaisseur, la cuirasse devien
continue, alvéolaire. Les cavités sont occupées par un
matériel argilo-sableux meuble, assez poreux, à structuI
non définie. Certaines zones de ce matériel tapissent
les parois des cavités, en formant des plaques jaunes
à jaunes verdâtres, d'aspect souvent moiré. Les cassures
de la cuirasse mettent également en évidence de tels
changements de couleur, certainement liés à des phéno-
mènes d'oxydo-réduction.
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Ce profil présente ~es caractères communs aux
sols rouges et aux sols beiges
- couleur rouge assez nettement marquée, qui n'arrive cepen-
dant pas à l'intensité observée au profil 5 ; porosité
et structure relativement bonnes , niveau bariolé probable
en profondeur, rapprochent ce sol des sols rouges.
- l'horizon lessivé de couleur beige et l'horizon B structura
sinon texturaI, nettement marqué avec début de -concrétion-
nement actuel, la matière organ~que et la structure de sur-
face, sont des caractères communs avec les sols beiges.
La cuirasse affleure à peu de distance du Nord
et ne se rencontre pas dans le profil l : on se trouve donc
à sa limite extérieure.
La nature de la cuirasse et son rôle dans le profil mériterai
d'être connus (âge de la cuirasse par rapport au sol, rôle
dans le bilan de la nappe phréatique, dans quelle mesure elle
peut enCOle être fonctionnelle).
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PROFIL 2'
caractéristiques générales physiques et chimiques
~ 1 121 22 2~ 24 25 26 27Déterminations . :;
--- - -
profondeur en cm. 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80
,
---
A 11,00 13,25 15,50 21 ,00 29,00 37,00 36,75
---
,
Analyse L 2,75 2,50 2,25 2,50 2,50 3,50 4,50
granulo- SF 46,32 46,01 43,95 39,51 34,45 29,8l 30,67,
--- ---
métrique SG 37,36 37,93 37,50 36,77 . 33,30 28,06 26,86
- ---
Tot. 97,4 99,7 99,2 99,8 99,3 98,4 98,8
--
normal 5,8 5,2 5,2 5,2 5,2 5,2 5,3
pH
-
ICCl 5,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,1 ~,1
-
0
carbone /00 ....... 5,38 3,86 2,57 2,46 3,09 2,85
0 .Azote /00 ....... 0,40 0,30 0,28 0,27 0,27 0,25
f--
--- - :
C/N ................. 13,4 12,8 9,2 9,1 11,4 11,4
---
----
Matière organique .~. 0,93 0,67 0,44 0,42 0,53 0,49
--
précil?tt. 1,33 0,37 0,18 0,10
.-
----
Humus soluble 1,75 2,45 2,40 2,24
0
-
/00 total 3,08 2,82 2,58 2,34
--- --
Taux d'humification % 33 ~ 43 1 61 48
1 i
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.~ 28 29 210 211 212
Détermination . .
Profondeur en cm 80-90 90-100 120-140 160-180 200-220
A 38,50 39,75 43,50 42,00 41 ,25
Analyse L 2,75 4,00 9,25 7,50 7,50
granulo- SF 31 ,02 29,14 29,66 32,72 32,09
métrique SG 26,04 24,43 18,78 18 , 35 19,20
1
Tot. 97,3 97,3 10J.,1 100,6 100,0
,
-
normal 5,4 5,4 5,4 5,4 5,5
pH
Kcl 4,1 4,2 4,2 4,5 4,4
---
0
carbone /00 ........ 1,96 l,52 2,18
0Azote /00 0,23 0,26 0,29.......
---
CIN 0 ••••••••••••••••• 8,5 5,9 7,5
Matière organique .% . 0,34 0.,26 0,38
---
précipit. , 0,18 0,12
--- -
Humus soluble 1,34 1,87
-
--0
/00 total l,52 1,99
Taux d'humification % 58 i 521 1
-
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1.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL
- ~~!~ : 20 Mai 1964 (fin saison sèche).
ê!!~~!!~~ : Sous parcelle cultivée en mis engrais vert
(limite des parcelles 75 et 76 SODAICA), à mi-distance
entre les brise-vent qui délimitent la parcelle.
- ~~E~g~~E~!~ : pente N.E. régulière de 2 %.
Erosion superficielle en nappe très marquée par
suite de la mise en culture (présence de ravines très dévelop-
pées aux limites N et E de la parcelle).
Description générale du profil
- de 0 à 22 cm :
horizon humifère moyennement développé,
- de 22 à 85 cm
horizon de passage avec le niveau sous-jacent,
très dur dans son ensemble.
- de 85 à 250 cm :
horizon rouge très homogène, caractérisé
par l'apparition de pseudo-sables et par un
matériel très meuble.
Dans tout le profil, présence de fentes de dessi-
cation descendant jusqu'à 250 cm et plus, dont la largeur
atteint 3 à 4 cm en surface et diminue régulièrement vers la.
ba~e.
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II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 22 cm
Horizon humifère de couleur gris-brun. uniforme sur toute
son épaisseur (5 YR, chr 3-4, Val 4) : niveau très homo-
gène du point de vue de la couleur.
La structure présente deux aspects bien différents
- de 0 à 8 cm : bonne structure grumeleuse assez fine,
avec des agrégats stables restant accrochés aux nom-
breuses radicelles de mil, avec matière organique bien
liée à la matière minérale. La friabilité est cependant
assez grande.
de 8 à 22 cm : structure peu définie, massive, très
grande dureté de l'ensemble qui tombe à l'état parti-
culaire si an essaie de briser une motte. Matière
organique bien évoluée, assez peu liée à la matière
minérale.
Textuté'de 'l'ensémble finement sableuse à sablo-argileuse.
Macroporosité très bonne de 0 à 8 cm, moyenne de 8 à
32 cm, essentiellement d'origine biologique.
Microporosité très bonne de 0 à 8 cm, faible à nulle de
8 à 22 cm.
La limite inférieure de ce niveau humifère, qui est en
fait un horizon cultural, est très nette par sa varia-
tion de couleur, qui passe sur l à 2 cm du gris-brun au
beige rouge. La limite est constituée par une ancienne
semelle de labour, qui n'est plus marquée du point de
vue structural, cette limite est irrégulière et on trouve
de fréquentes inclusions de matériel rouge d&ns le ni-
veau humifère.
En certains points la couleur grise de la matière organi-
que déborde la limite de 22 cm et forme des festons qui
descendent jusqu'à 30-35 cm, indiquant un lessivage
probablement intense à la matière organique.
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22 - 85 cm
Horizon de couleur rouge beige à 25 cm (5 YR, chr. 3-4,
Val. 4) à rouge vers 80 cm (2,5 YR, chr. 6, Val. 5) ..
Il présente quelques variations faibles mais régulières
sur toute son épaisseur.
structure peu définie vers 25 cm, tendance particulaire
vers la base.
Texture finement sablo-argileuse à argilo-sableuse
vers 80 cm.
Macroporosité moyenne, essentiellement tubulaire (gra~de
activité de la faune). Microporosité faible.
Ce niveau est très dur sur toute son épaisseur ; cette
dureté, associée à l'absence de structure, font que les
mottes sont réduites à l'état particulaire si on essaie
de les briser.
85 - 250 cm :
Horizon rouge très homogène, (2,5 YR, chr. 8, Val. 4)
qui se caractérise par l'apparition à go cm de pseudo~
sables et de quelques rares concrétions. Ce niveau est
marqué par une humidité supérieure, par une texture
argilo-sableuse, qui confèrent au sol une certaine plas-
ticité ; structure nettement meilleure, à tendance po-
lyédrique faible vers 100 cm, qui s'accentue vers la
base du profil.
L'ensemble du niveau est caractérisé également par une
très bonne porosité et par un matériau très meuble
la porosité diminue avec la profondeur.
Les pseudo-sables sont assez rares au début, très friables
de couleur analogue au matériel environnant ; leur pro-
portion augmente avec la profondeur. Certains sont plus
durs et présentent une tendance au concrétionnement,
sans cependant montrer les caractéristiques habituelles
des concrétions (coque de Mn en particulier).
Absence totale de taches blanches en profondeur.
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L'horizon humifère a été profondément modifié par la
mise en culture.
Le passage graduel que l'on observait sous for~t entre
l'horizon organique et l'horizon minéral sous-jacent est rem-
placé ici par une transition extr~mement brutale.
Les façons culturales ont homogénéisé mécaniquement les 20 cm
supérieurs, qui semblent posés sur le substratum ; l'engr~is
vert a une action très bénéfique de 0 à 8 cm. L'influence de
la culture se manifeste jusqu'à 85 cm, par une très grande
dureté de tout le matériel, par une absence totale de structure
dans ce niveau. La parcelle mise en culture, donc dénudée,
présente une pente forte : une érosion extr~mement vive marque
la surface (glacis superficiel dans les zones dépourvues de
mil, ravines importantes, nombreux pieds de mil déchaussés);
une grosse quantité de matériel organique et minéral se trouve
exportée après chaque saison des pluies. Ceci amène un appro-
fondissement régulier du niveau touché par les façons cultu-
rales, avec remontées d'un matériau rouge qui est très peu
fertile. On arrive donc, entr'autres causes, à un appauvris-
sement important du niveau cultural lié au seul fait de l'éro-
sion.
Il faut cependant noter l'effet extrêmemen~ bénéfique
sur la structure de la culture du mil engrais vert : cet eff~t
se manifeste sur 8 à 10 cm par une structure grumeleuse très.
nette. Une culture bien conduite devrait permettre aux racines




caractéristiques générales physiques et chimiques.
~Déterminations _ 31 32 33 34 35 36
- ----
Profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-7Q
,
- ----
A Il,25 20,25 17,50 21 ,75 30,25 39,g5
;
----- ----
Analyse L 3,50 2,75 3,00 2,50 3,25 2,75
---- --
granula- SF 46,46 39,15 40,58 39,54 33,86 29,62
-
métrique SG 38,07 37,14 39,66 37,02 33,52 28,64
Tot. 99,3 100,8 100,7 100,8 100,8 100,3
---_.
normal 4,8 4,2 3,8 3,9 3,7 3,8
pH
----
Kcl 4,2 3,8 3,6 3,6 3,6 3,7
----
0 2,77Carbone 10 0 ........ 5,77 3,47 2,53 2,38
---
aAzote 100 ........ 0,43 0,30 0,24 0,25 0,~1
----
o.
CIN ................. 13,4 11-,6 10,5 9,5 8,9
~-
Matière organique .~L 1,0 0,60 0,44 0,41 0,48
--- ---- --
précipit. 0,63 0,26 0,16 0,18 0,12
----
----













37 38 3 310 311 312 'Déterminations 9
".




A 41 ,00 39,50 40,25 41 ,75 43,75 42,25.
\
Analyse L 3,50 3,75 4,75 5,25 5,75 8,25
1
1
granulo- SF 29,57 29,29 29,71 31 ,46 31 ,74 32,22
métrique SG 26,76 26,50 25,30 21,42 17,86 16,16
Tot. 100,8 99,0 100,0 99,9 99,0 96,9"
- -
normal 3,8 3,8 4,0 4,0 3,8 3,8
pH
-
KCl 3,7 3,7 3,7 3,7 3,6 3;6
;
0
carbone 100 ......... 2,18 1,72 1,68
0Azote 100 ......... 0,26 0,23 0,23
C/N ••••••••••• e •••••• 8,4 7,5 7,3~
Matière organique . fa .. 0,38 0,30 0,2~
-
précipit 0,06 0,10 0,10
Humus soluble 1,39 1,39" 1,14
0
/00 total 1,45 1,49 1,241
!
,.
Taux d'humification % 38 1 50 43
1 i 1 !, ,1 1
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1 PROFIL 4 "
1.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL :
- ~~~~ : 17 Mai 1964.
- ê!~~~~!~ : sous brise vent forestier entre les parcelles
SODAICA 74 et 75, à proximité de l'étable de Soukoutoto.
- y~~~~~~!~~ ; forêt claire de type soudano-guinéen, à
cordyla africana, Pterocarpus erinaceus, Terminalia
macroptera, Combretum sp., bambous et graminées.
Recouvrement de la strate arborescente 40 %
" " " " arbustive 60 %
" "
Il
" herbacée 70 %
- ~2E~~E~Eg!~ pente Est régulière de 1,5 %
- ~~~~E!~~_2E!g!~~! : sables ferrugineux du Continental Terminal.
Erosion superficielle peu marquée.
Quatre horizons dans le profil
- de 0 à 28 cm horizon humifère bien développé, avec
une porosité ~articulièrement bonne.
de 28 à 95 horizon de couleur rouge homogène,
- de 95 à 155
- de 155 à 250
horizon tacheté et concretionné, avec un
maximum de concrétionnement entre 130 et
150 cm.
horizon homogène de petites concrétions
et taches blanches.
II.- DESCRIPTION DU PROFIL:
o - 28 cm :
Horizon humifère de couleur gris brun à gris-noir,
décroissant jusqu'à 28 cm.
Structure grumeleuse fine assez marquée.
Texture finement sableuse.
Remarquable macroporosité biologique liée à une
très grande activité de la macrofaune : l'ensemble
28 - 95 cm
95 - 155cm
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prend un aspect spongieux. Très bonne microporosité.
Bonne décomposition de la Matière Organique, malgré
quelques déb~is végétaux apparents en surface, bien
liée à la matière minérale.
Horizon de couleur rouge homogène sur toute son épais-
seur.
structure polyédrique faible r plus marquée vers 90 cm.
Macroporosité moyenne, microporosité faible.
Texture finement sablo-argileuse vers 30 à argilo-
sableuse vers 90 cm.
Matériel assez friable.
Entre 50 et 90 les plus gros grains de quartz se bri-
sent facilement par éclatement des mottes, en donnant
de petites taches blanches (cf profil 2 : note infra-
paginale).
Horizon de couleur rouge analogue à l'horizon supérieur.
structure polyédrique plus marquée.
Niveau d'apparition des taches et des concrétions
- taches de couleur rouille vif, de petite taille
(2 à 3 mm) de forme circulaire, peu abondantes.
- taches de couleur violacée, de plus en plus étendues
vers la profondeur, de forme irrégulière.
Certaines taches commencent à s'indurer pour former
des concrétions de couleur violette, de petite taille
(0,5 cm), et dont la densité augmente vers la profon-
deur.
Vers 130, on arrive à des concrétions d'assez grande
taille, qui s'anastomosent entre elles pour former
des rognons (4 à 5 m). Le pourcentage de ces rognons
atteint 50 à 6D %.
Apparition vers 120 de taches blanches.
La texture de l'ensemble est argilo-sab'.euse.
Macroporosité et microporosité moyennes à faibles.
La friabilité diminue ; tendance à la compaction.
155 à 250 cm
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Horizon de couleur rouge à rouge violacée vers la
profondeur.
structure peu définie, massive à tendance polyédrique
faible.
Forte compaction de l'ensembl~.
L'ensemble est plus homogène : les taches violettes
ont envahi une grande partie du matériel ; la matière
rouge persiste encore sous forme de quelques petites
pOches. Les concrétions sont de petite taille, de co~­
leur rouge violette, n'ont plus tendance à s'anastomo-
ser. Elles sont beaucoup plus nombreuses que dans
l'horizon supérieur, et occupent environ 80 à 90 %
de l'ensemble.
Les taches blanches deviennent de plus en plus nombreu-
ses vers la base, où elles forment des revêtements
blancs sur de nombreuses concrétions ; le matériau
interstlciel est touché lui aussi par ce blanchiement.
- 32 -
PROFIL 4
caractéristiques générales physiques et chimiques
Echantillons
Déterminations 41 42 43 ~4 45 46
..
.




A Il,50 20,75 31 ,50 37,25 39,25 4;1-,25
--
Analyse L 3,25 2,75 . 2,00 3,50 3,75 3,25
granulo- SF 45,35 39,25 33,76 30,66 28,89 28,98
---
métrique SG 38,76 36,50 32,27 28,05 26,77 26,11
Tot. 98,9. 99,2 99,0 99,5 98,7 99,6
normal 5,4 5,0 4,4 4,5 4,3 4,4
pH
--




aCarbone /00 ......... 5,69 3,78 3,63 3,74 2,73
. .
a 0,41 0,32 0,32 0,31 0,30Azote /00 .........
- -
C/N .................. 13,9 Il,8 Il,3 12,1 ~,1
- -- !---
Matière organique .% •• 0,98 0,65 0,63 0,65 0,47;
~-
---
précipit. 0,49 0,24 0,18 0,08 0,12
;
Humus soluble 1,96 1,96 1,96 2,94 i 75, ,
0 <"
/00 1
total 2,45 2,20 2,14 3,02 ~, 87
.,
--





47 48 49 410 411 412
Profondeur en cm 70-80 80-90 lOO-12O 140-160 '18O-20O 230-250
,
A 42,00 42,50 45,25 45,00 47,25 47,75
---
Analyse L 3,50 3,50 5,00 7,50 6,75 7,00
----




SG 25,65 24,27 19,92 17,08 16,66 16,05
Tot. 100,0 99,8 99,4 98,8 99,3 100,7
- ---
normal 4,3 4,3 4,2 4,1 4,2 4,3
pH
-
KCl 4,1 4,1 4,0 4,0 4,0 4·,1
--- ----
0
carbone /00 ........ 2,42 l,56 1,36
0Azote /00 ........ 0,28 0,24 0,2~
,
-,
C/N ................. 8,6 6,5 6,5·
-
Matière Organique .~. 0,42 0,27 0,24
précipit 0,08 -- O,O~




total l,58 2,45 1,32
-
,
Taux dl humification % 38 90 55
!
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I.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL
- Date : 22 Mai 1964.
- §i!~~!i~~ : à la limite des parcelles 72 et 73 SODAICA, sous
culture d'arachide~
- !2E~gE~Eg!~ : plane, de sommet de butte.
- ~~!~~i~~_~~1g!~~! : sables ferrugineux du continental Terminal.
L'érosion en nappe extrêmement vigoureuse a ,probablement
tronqué le profil sur une dizaine de cm.
Quatre horizons dans le profil :
- de 0 à 28 cm : un horizon cultural humifère.
- de 28 à 110 : un horizon rouge présentant une augmenta-
tion régulière du tauE d'argile.
- de 110 à 160 un horizon à taches et concrétions.
-,de 160 à 250 : un horizon subissant l'influence de la
nappe, avec apparition de taches blanches.
II.- DESCRIPTION DU PROFIL.
o - 28 cm
Horizon humifère cultural de couleur gris-brun assez
clair (Hue 7,5 YR, Val. 5, Chr. 4-6), de structure,
texture et 1 êOuleur homog.ènes. Ce niveau semble posé:·
sur le niveau sous-jacent : le passage se fait très
brutalement sur une épaisseur de 2 cm. La limite entre
~es deux horizons peut appara1tre plus ou moins haut,
est parfois très irrégulière (inclusions de matériel
rouge dans le niveau humifère). La structure est fondue
avec une faible tendance polyédrique. cet hurizon est
caractérisé par une très forte cohésion entre les par~
ticules, ce qui donne à l'ensemble une très grande
dureté.
28 - 110 cm
110 - 160 cm
- 35 -
L'humus, assez bien lié à la matière minérale, jou~ le
rôle de ciment entre les particules de sable ; les liai-
sons qui s'établissent sont très fortes lorsque l'humus
est amené à un état de dessication prononcé (fin de la
saison sèche).
Texture finement sableuse peu argileuse.
Macroporosité mo~enne à bonne, liée à l'activité biolo-
gique ; microporosité faible, d'origine non biologique.
Horizon rouge de couleur très homogène sur toute son
épaisse~r (Hue 2,5 YR, val. 5, chr. 6).
structure nuciforme faible à polyédrique vers 50, à
tendance polyédrique plus marquée vers 100. La texture
est sablo-argileuse dans la partie supérieure et devient
argilo-sableuse vers 100-110. Les variations de la textu-
re et de la structure se font insensiblement sur toute
l'épaisseur de l'horizon.
Macroporosité bonne liée à une intense activité biolo-
gique (nombreux canaux remplis de matériel meuble) ; .
microporosité très bonne.
De 30 à 60, on remarque encore une certaine dureté qui
diminue très rapidement : vers 100, le matériel est
meuble, poreux, présente un certain degré de structura-
tion.
Horizo~ présentant la même couleur rouge q~e l'horizon
précédent. structure polyédrique un peu plus marquée,
plus fine. Macroporosité et microporosité bonnes.
A partir de 110 commencent à apparaître des taches de:
deux types :
1) taches ocre rouge, tranchant bien sur le matériel
environnant, de petite taille (2 à 3 mm), circulaires,
assez rares, que l'on rencontre jusqu'à la base du
profil.
2) taches de couleur rouge violacé, peu nombreuses à
110, devenant plus nombreuses et plus étendues vers
160 à 250 cm
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150-160 (dimensions: 5 à 20-30 mm).
Le matériel de ce deuxième type de taches présente une
tendance à s'agréger'pour former des pseudo-sables nom-
breux, peu différenciés du matériau environnant; leur
proportion augmente jusqu'à 160.
Le dernier stade observé est un début de concrétion-
nement : concrétions peu dures, de couleur rouge brun
à rouge violet, se différenciant assez peu de la masse
,
du point de vue de la couleur ; elles se brisent fac~-
lement sous les doigts. Ces concrétions augmentent vers
160 et ont même tendance à s'anastomoser en groupements
très localisés.
Horizon dans l'ensemble très meuble et très poreux.
Horizon de couleur rouge un peu plus foncé (Hue 2,5 YR,
Val. 4, chr. 6). structure plus compacte, polyédrique
anguleuse à 170 devenant presque cubique à 250-260.
Texture argilo-sableuse à argileuse.
Macroporosité moyenne à faible; microporosité faible.
Les taches rouge ocre du type 1) diminuent beaucoup.
Les taches violettes augmentent en proportion et en
taille, l'induration des concrétions diminue beaucoup.
Il apparaît à partir de 160 des taches blanches mêlé~s
aux taches violettes, de petite taille au départ, re-
gulièrement réparties dans la masse, localisées sou-
vent à la surface des agrégats ; leur taille et leur
proportion augmentent régulièrement jusqu'à 250. A cette
profondeur elles atteignent .2 à 3 cm, sont assez diffu-
ses et occupent l'ensemble de la masse, avec des cou-
leurs allant parfois au jaune vert (aspect moiré).
Ces taches envahissent même les concrétions qui pers~s­
tent en profondeur et qui sont enrobées d'une coque :
blanchâtre. n'autres concrétions présentent une décompo-
sition, un blanchiement annulaire depuis leur centre.
Ces taches blanches peuvent en profondeur donner nais-
sance à un matériel blanc, lui-même parfois induré.
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L'aspect de ce matériel blanc et de ces taches laisse
supposer Qu'il s'agit d'une argile de type KaoliniQue ~
On a un profil sous culture Qui présente en sur-
face un horizon humifère cultural très remanié. L'absence de
végétation amène un durcissement prononcé des 50 cm supérieurs
La couleur de l'ensemble du profil est remarQuablement homogène
jusQu'à 250, avec des différe.nciation de détail propres à cha-
Que horizon.
Le taux d'argile augmente régulièrement de la surface jusQu'à
110, mais il est hasardeux de parler de lessivage et d'accumu-
lation des argiles (voir courbes de ~épartition des argiles
pour les divers profils.)
Le fait important est l'apparition d'un niveau
à taches et concrétions, de couleur rouge à rouge violette,
situé sur une zone à taches blanches en liaison étroite avec des
problèmes de dynamiQue de l'eau, sans Qu'on ne puisse parler
d'hydromorphie.
D'après une information orale de BLONDEL~ le niveau de profondeur
de 200 à 250 présenterait de grandes analo~ies avec certains
niveaux d'argiles tachetées observées en cote d'Ivoire.
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PROFIL 5
caractéristiques générales physiques et chimiques
Echantillons
Déterminations 51 52 53 54 55
56
-- -----
Profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70
- --- ---
A 9,25 18,50 24,00 27,50 30,75 31 ,75
--- --- -
Analyse L 2,00 2,75 2,25 2,50 2,75 2,50
---
granulo- SF 51 ,48 47,43 40,91 37,70 34,75 33,'/9
-- ---- --
métrique SG 36,~~j.) 3'~ '1~' 3) "'1 31 ,6" 31 ,"::; ..;' ~_ .. , "'"1·-' ..... , ~- - ....... ,- ~.
----- --




. carbone /00 ... " ..... 3,70 3,07 2,46 2,50 2,18
----- --- --- --- --- ----
0Azote /00 ......... 0,23 0,26 0,25 0,27 0,24
---
C/N .................. 16,1 Il,8 9,8 9,6 9,1
_._-
---- --- ---
Matière Organique .% .. 0,64 0,53 0,43 0,43 0,38
---- ---- --- - --
précipit. 0,45 0,22 0,12 0,12 0,06
---- ---- ---
Humus soluble 2,61 2,57 1,43 2,00 2,04
0
--- --- - --
/00 total l,55 2,12 2,103,06 2,79
---- ---- -
Taux d'humification % 48 . 53 36 4° 55. .....
- - ---- ---- -
normal 4,4 4,5 4,1 4,0 4,2 4,3
pH --
KCl 3,9 3,9 3,7 3,7 3,7 3,8
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57 58 59 510 511 512
:
--
0-80 80-90 100-120 140-160 180-200 240-25C
- ----
4,25 35,25 38,25 44,75 43,00 41 ,50
,.
-- ----
3,00 3,25 5,50 5,50 7,50 10,00
<
---
3,42 31,70 30,95 26,77 29,85 31,37
--
9,00 29,19 26,73 21,64 19,26 16,83
00,1 99,4 100,9 98,7 99,6 99,7
-
4,5 4,7 4,5 4,6 4,7 4,7
-
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I.- SITUATION ET CARACTERESGENERAUX
- ~~~~ : 12 Mai 1964.
- ê~~~~~i~~ : approximativement au milieu de la parcelle
SODAICA 72.
- !~E~gE~E~i~ : pente W très faible (0,5 %).
- Erosion superficielle assez forte.
II.- DESCRIPTION DU PROFIL
Ce profil présente de très grandes analogies avec le profil 5
précédent ; on ne donnera qu'une description assez sommaire.
o - 25 cm
Horizon cultural humifère gris clair.
poreux, mais très dur et sans structure (taux
de dessication élevé : tombe en poudre si on
essaie d'isoler un élément de structure).
Texture finement sablo-argileuse.
25 - 90 cm
Horizon rouge de couleur très homogène.
structure nuciforme faible à polyédrique. Bonne
porosité. Texture argilo-sableuse ve~s 80-90.
90 - 185 cm
Horizon de couleur hamugène rouge, bien structuré
et poreux. Taches rouges-sombre à violacé qui ap-
paraissent à 90, avec tendance à s'indurer en ~on­
crétions. Le maximum de concrétionnement est at-
teint vers 150, où on peut facilement les extraire
de la matrice.
185 - 250 cm
Même couleur. structure à tendance polyédrique·
nette, à éléments très anguleux. Tendance à la
compaction. La proportion de concrétions diminùe
très rapidement ; elles sont remplacées par des
taches de couleur lie-de-vin. Humidité apparemment
,




caractéristiques générales physiques et chimiques.
~Déterminations 61 62 63 64 65 66 67
--
---
profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80
---- - -
A Il,00 24,00 30,00 37,50 37,50 42,50 41 ,00
--- ---- -




granulo- SF 48,40 40,21 33,29 31 ,51 31 ,56 31 ,47 29,61
--- ---- - ---
métrique SG 37,26 33,20 33,06 28,15 26,54 23,42 24,18
------ ---- ---- - -
---- --- ----









Kcl 4,8 4,1 4,0 4,0 4,1 4,1 4,1
,
-- ---- ---- ---- ---- ---
0Carbone 100 ........ 5,62 3,08 2,85 2,69 1,99. .
-- ----
0Azote 100 ........ 0,35 0,27 0,29 0,29 0,27 ;
--- --- ---- --- --




Matière organique ~.. 0,97 0,53 0;49 0,47 0,34
-- ---- --- --r-
précipit. 0,73 0,43 0,16 0,18 0,18
-- -
Humus soluble 2,16· 2,40 2,36 2,28 1,67









68 69 610 611 612 613
----
80-90 90-100 120-140 160-180 200-220 240-26C
----
A 40,50 41 ,00 42,50 44,00 44,50 43,00
---- ---
-_-----:....
L 4,50 4,50 4,50 5,75 6,25 6,50
--- ---
SF 29,64 30,63 30,75 31 ,73 31 ,53 33,96
---- ---- ----
SG 24,65 23,94 22,04 18,70 18,13 16,75
- --- ---- :
Tot. 99,3 100,0 99,8 100,2 100,4 100,2
--- --- ----- ---:--
rmal 4,9 4,7 4,7 4,2 3,8 3,7
---- ----- ---- ---
1 4,1 4,0 4,0 3,7 3,7 3,5
- ---- ---- --- {
......... 1,72 1,29 1,36
--- ---- -
.......... 0,24 0,24 0,21
--_._--
--- --
.......... 7,2 5,4 6,5'
----- - ----
e .'fe .. 0,30 0,22 0,24..
---- - -----
----:--




uble Ij,98 1,75 1,34
-----






























- de 21 à 80 cm
- de 80 , 125 cma
- de 125 à 172 cm
- de 172 à 250 cm
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[PROFIL 7 [
I.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL
- ~~!~ : 15 Mai I964.
- âi!~~!i~~ : au milieu de la parcelle SODAICA 71, à 250 m de
la piste station - soukoutoto, situé approximativement
à mi distance des profils 5 et 10.
Sous ancienne culture d'arachide.
- ~~E~~~~Egi~ : pente légère W de 0,5 %.
- M~!~~i~~_~~igi~~! : sables ferrugineux du continental Terminal.
Cinq horizons :
- un horizon cultural humifère de surface.
horizon rouge homogène)
horizon à concrétions bunes et taches
beiges)
horizon à concrétions et taches rouges
violettes,
horizon rouge, essentiellement à taches
rouges et blanches.
II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 21
Horizon humifère de couleur gris brun à noir (Hue 5 YR,
Val. 4-5, chr. 2), homogène sur toute son épaisseur,
reposant sans transition sur l'horizon sous-jacent.
Structure grumeleuse peu cohérente dans les 5 premiers
cm, à fondue vers 20.
Texture finement sableuse peu argileuse.
Matière org~nique a bonne évolution en surface, moins
bien liée à la matière minérale à la base de l'horizon
à la limite entre l'horizon humifère et l'horizon rouge
sous-jacent, en trouve encore des fragments de matière
organique non décomposés (tiges de mil ?).
21 - 80 cm
80 - 125 cm
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Macroporosité bonne (nombreux canalicules d'origine
animale), microporosité moyenne,
Horizon dur, cohérent dans la masse, mais friable.
Horizon de couleur rouge (Hue 5 YR, val. 4-5, chr 6~)
sensiblement constante, avec un léger éclaircisseme~t
dans les la cm supérieurs.
structure à tendance polyédrique, présentant une
cohésion forte.
Texture argilo-sableuse à la base du profil.
Macroporosité dûe essentiellement à des canalicules
souvent remplis de matériel meuble (atteignant un
diamètre de 3 à 4 cm), et à des nids d'insectes tapis-
sés d'éléments fins. Microporosité moyenne à faible.
Quelques taches rouges à ocre-rouille de pe~ite taille
(2 à 3 mm de diamètre) lâchement réparties.
Vers 80 cm commencent à apparaître les premleres con-
crétions. ria matrice conserve une couleur rouge mo ins
intense (Hue 2:5 YR, Val. 6, chr 6). L'ensemble de
cet horizon présente des concrétions, de couleur brune,
plus ou moins circulaires (diam. de 5 à 15 mm), très
semblables à celles que l'on rencontre dans les profils
9 et la. Elles sont assez dures, leurs contours sont
bien différenciés dans la matrice.
Dans la partie supérieure de cet horizon, entre 80 et
90, un lit irrégulièrement réparti sur le plan horizon-
tal de taches blanches de taille moyenne (5 à la mm),
formant parfois des amas en voie d'induration. L'in-
térieur de ces amas est craquelé, les parois des fentes
ont un aspect moiré. ce lit est fréquemment interrompu
par la zone à concrétions décrite plus haut.
Un deuxième type de taches en voie d'induration, se .
rencontre dans tout l'horizon, de couleur plutôt bGige,
à contours peu nets dans la matrice ; elles sont plus
petites et moins nombreuses que les concrétions brunes.




Macroporosité et microporosité faibles à très faibles.
125 - 172 cm
Horizon homogène à taches et conc~étions rouges. La ma-
trice conserve une couleur rouge semblable à celle de'
l'horizon sous-jacent. On ne rencontre qu'un type de
concrétions J de couleur rouge J à contours bien définis,
assez dures J plus ou moins circulaires, de diamètre 5
à 15 mm, régulièrement réparties dans la masse. On obser-
ve un passage régulier entre les concrétions'brunes et
les concrétions rouges violettes.
Taches de couleur rouge tranchant assez peu dans la
masse (densité des taches: 25 %de la surface de la
coupe).
structure polyédrique plus marquée, grande compaction.
Porosité faible à nulle.
172 - 250 cm et plus ~
Horizon de couleur rouge (Hue 2,5 YR, Val. 5, chr. 4),
très compacté J à taches et concrétions.
La densité des taches et concrétions est telle qu'elles
occupent 90 % de la surface de la coupe.
Taches de grande étendue J s'anastomosant en un réseau
dense, à contours diffus peu définis dans la masse ; on
retrouve en inclusions des poches de matrice qui n'a pas
été modifiée ; au-dessous de 220, on ne trouve plus trace
de cette matrice. Les concrétions sont rouges à violettes
elles sont de plus en plus friables, leurs contours sont
de moins en moins définis avec la profondeur.
E~tre 125 et 250, on observe tous les intermédiaires
entre les concrétions dures, bien définies, et les concré·
tions très friables, peu définies J assez voisines de
taches.
A ~artir de 170, taches blanches réparties uniformément
~ans tout l'horizon, situées indifféremment dans les
taches, dans ou. autour des concrétions. Dans certaines
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concrétions apparemment plus argileuses se différen-
cie un matériel blanc à aspect moiré, qui tapisse
les craquelures de ces concrétions. Le centre de cer-
tains amas blancs plus volumineux prend une couleur
verdâtre. La proportion de ces taches blanches devient
très importante à partir de 240 cm.
Très grande compacité, structure polyédrique anguleuse.
Porosité très faible à nulle.
On a un profil qui, par ses caractères morpho-
logiques~mmuns à bien des égards à ceux des sols beiges
et des sols rouges, représente une intermédiaire entre ces
deux types de sols.
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PROFIL 7








71 72 73 74 75 76 77,
Profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-8C
1
i
1 46,5CA' 14,25 25,001 35,75 44,00 45,50 46,25
1
-
Analyse L 6,25 6,50 6,50 5,75 4,75 5,25 4, 7~
-
- i
granulo- SF 44,83 38,321.31,94 28,08 28,17 27,88~




1 100,~1 Tot. 100,5 100,3 101,2 100,3 100,7 101,0
1
.
- - -- -
--1
f
normal 5,1 4,7 4,3 4,2 4,3 4,3 4,3
pH :
KCl 4,6 4,2 4,0 3,9 . 4,0 4,0 4,0
2.73 10Carbone /00 •• III ••• 0 • 5,81 4,45 2,89 2,07
- i .
0Azote /00 .......... 0,40 0,34 0,32 0,34 0,30
- ~
C/N .... ., ...........• 14,5 13,1 9,0 8,0 6,9 ,
-
l\lat ière organique .. ~ 1,00 0,77 0,50 0,47 0,36
précipit. 0,65 0,26 0,18 0;1.2 1 0,06
.
Humus soluble 2,04 2,04 1,75 2,16 2,20
0
1/00 total 2,69 2,30 1,93 2,28 2,26
1






78 79 710 711 712 713
- -
Profondeur en cm 80-90 90-110 120-140 160-180 200-220 240-26C
A 45,25 48,50 43,50 40,25 41,00 40,50
Analyse L 5,00 7,00 6,00 7,25 . 8,50 7,75
- ---
granulo- SF 29,34 32,66 30,88 32,69 33,82 34,82
-
métrique SG 21,54 13,17 20,55 19,37 17,63 16,82
--- ---- ---
Tot. 101,1 101,3 100,9 99,6 100,9 99,9
..
normal 4,7 4,9 4,9 4,9 4,8 4,8
pH
KCl 4,1 4,1 4,L 4,2 4,2 4,3
-----
0Carbone /00 ••••• G •• 1,72 1i72 1,36
--- - - -
0Azote 100 ••••• 0 •••• 0.,27 0,25 0,22.
-
_.
CIN •••••••• oe •• o •••• 6,4 6,9 6,2
----- ----
Matière Organique ••% 0,30 0,30 0,24-
---- ---- ---
,
précipit. 0,06 0,04 0,04
---- ---
Humus soluble 1,30 1,14 1,37
- - ---0 /00- total 1,36 1,18 1,41
- ---- -





Ï.- SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL
- ~~~~ : 23 Mai 1964.




"arachide - céréale - arachide - mil -
- ~~~~E!~~_~E~~~~~! : sables ferrugineux du Continental Terminal.
- ~2E~gE~Ee!~ : pente Wtrès faible (0,5 %).
Trois horizons dans le profil :
o - 23 cm
23 - 140 cm
- 140 - 260 cm
horizon humifère.
horizon dont la couleur et la nature des
concrétions montrent une évolution nette
vers les sols beiges.
horizon rouge à concrétions et taches rouges.
II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 23 cm
Horizon humifère cultural de couleur gris clair homo-
gène.
Structure massive très dure; l'ensemble tombe en pou-
dre si on essaie de détacher un élément de structure.
Texture finement sablo-argileuse.
Macroporosité faible, Microporosité moyenne, d'origi~e
texturale. On a un horizon qui a été homogénéisé par
les façons culturales : le niveau est gris uniforme,
et pauvre en matière organique.
Le passage avec le niveau sous-jacent, qui est consti-
tué par une semelle de labour assez nettement marquée,
est très brutal, se fait sans aucun terme de transition.
23 - 140 cm
140 - 260 cm
- 50 -
-On trouve dans cet horizon des frapments de l'horizon
inférieur qui n'ont pas évolué.
Horizon de couleur beige rouge, présentant un léger
éclaircissement beige sur les dix premiers cm.
Structure massive très dure jusqu'à 80 (influence de la
dessication et surtout de la pauvreté organique), puis
moins dure et moins compacte avec éléments polyédrique~
anguleux.
Texture argilo-sableuse ; le taux d'argile augmente entre
40 et 70 : la conséquence sur la structure est peu dis-
cernable à cause de la dureté.
Macroporosité et microporosité très faibles.
Quelques taches ocre~rouille de petite taille (2 à 3 mm
de diam.) et surtou~eBoncrétionsbrunes dures (à coque
souvent manganifère), et quelques rare~ taches brun-beige
apparaissent à partir de 95. Ces concr~tions sont très
bien individualisées.
A partir de 100, la couleur des concrétions et de la
matrice commence à se modifier et à tendre vers le rouge.
Ce passage au rouge est entièrement réalisé à 140.
Le front d'apparition des concrétions brunes et le
passage à la couleur rouge rJ.'~ 80nt pas horizontaux,
mais se font à une profondeur qui peut varier sur une
épaisseur de 50 cm à partir de 90-100.
Horizon de couleur rouge-brun à rouge uniforme.
Structure massive à éléments polyédriques anguleux.
Très forte compaction.
Texture argilo-sableuse constante.
Porosité faible à très faible.
On observe un passage graduel à partir de 95 entre la
couleur et la proportion des taches et des concrétions.
La proportion des concrétions rouges diminue fortement
à partir de 160 pour être nulle à 180. Leur dureté
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diminue également, et à 160 elles se confondent
souvent avec des taches rouge-violacé. Celles-ci
augmentent en proportion et taille depuis 140
pour constituer l'essentiel de la masse à 200.
A partir de 200-210, taches blanches localisées
au début dans le Téseau de fissuration, puis en-
vahissant l'intérieur des taches rouges.
Vers 260, il s'individualise un matériel argileux
blanc en éléments de forme très irrégulière, de
nature très vraisemblablement kaolinique.
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PROFIL 8
caractéristiQues générales physiQues et chimiQues
- --
Echantillons 81 82 83 84 85 86 87
Déterminations
profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80
A 14,00 18,25 28,50 36,50 40,50 41; 50 40,00
--- --
Analyse L 5,75 4,75 4,75 4,50 4;00 3,00 4,00
-- - ----
granulo- SF 44,55 43,69 36~ 78 32,08 30,09 30,25 30,05
métriQue SG 36,99 34,03 30,95 27,32 25,55 24,93 25,73
--
--~
toto 101,3 100,7 101,0 100,4 100,1 99,7 99,8
normal 5,7 5,8 5,9 5,9 6,0 5,3 5,7
pH -
Kcl 5,2 5,2 5,0 5,4 5,7 5~1 5;6
0 ;Carbone /00 ........ 4,45 3,70 2,73 2,50 2,11
-
0Azote /00 ... ....... 0,44 0,28 0~27 0,29 0,28
-
C/N .... .......... ... 10,1 13,2 10,1 8,6 7,5
.-
--- ---
Matière OrganiQue (0. • 0,77 0,64 0,47 0,43 0,36
précipit. 0,71 0,26 0,03 0,08 0,06
.
Humus soluble 1;34 1~55 1,46 1;55 1~37
0 .._-
/00
total 2;05 1; 81 1,49 1,63 1,43
Taux d' humufication %
1







89 810 811 812 813
--- -
Profondeur en cm 80-90 90-100 120-140 160-180 200-220 240-26C
----
A 39,'75 39,50 41 ,50 40,00 38,75 38,50
Analyse L 4,75 4,50 4,50 7.,25 7,25 7,75
granulo- SF 3il ,35 31 ,54 32,58 33,23 36,43 36,92
métrique SG 24,33 24,36 20,31 18,78 17,11 17,33
-
Tot. 100,2 99,9 98,9 99,2 100,1 100,5
normal 5,9 5,2 5,0 4,8 4,7 4,6
pH
Kcl 5,2 4,5 4,2 4,3 4,3 4,3
0 .
Carbone /00 ......... 2,07 1,72 1,13
0Azote /00 "••........• 0,28 0,27 0,21
C/N ..................
.7,4 6,6 5,4 1





Humus soluble 1,63 0,73
----0
/00 total 1,71 0,75





- ~~~~ : 15 Mai 1964.
- ê~~~~~i2g : approximativement au milieu de la parcelle
SODAICA 70.
- Sous ancienne culture d'arachide.
-T~pographie : pente Ouest très faible (0,5 %)
II.- DESCRIPTION DU PROFIL :
Les caractères essentiels de ce profil seront seuls
donnés, car il est pratiquement analogue aux profils 10 et
Il, qui seront plus amplement détaillés.
o - 18 cm
Horizon humifère gris foncé, très dur (dessication
poussée et pauvreté en Jv1atière organique).
structure massive.
Te~ture finement sablo-argileuse.
18 - 55 cm
Horizon beige clair à gris (lessivage de la Matière
organique ?).
structure mieux définie vers 40-50, à tendance
polyédrique faible.
Texture sablo-argileuse à 20 à argilo-sableuse à 50
Porosité et friabilité très médiocres.
55 - 112 cm
Horizon de couleur beige plus foncé.
La structure présente une tendance massive très
prononcée, avec très forte compaction et débit,
en éléments anguleux.
112 à 250 cm
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Le taux d'argile présente une forte augmenta-
tion entre 55 et 65 ; la texture est argilo-
sableuse à argileuse.
porosité et friabilités très faibles.
Horizon beige à taches et concrétions brunes.
La partie supérieure du niveau comprend essen-
tiellement des concrétions brunes qui peuvent
être très dures ; leur couleur est alors très
foncée. La dureté et la proportion de ces con-
crétions diminuent avec la profondeur ; elles
sont remplacées par des taches brunes, petites
au début puis de plus en plus grosses. Vers
la base elles sont peu différenciées de la
masse qui prend une teinte légèrement beige-
brune.
Apparition de taches blanches, rapidement très
développées ~ers 210 cm.
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. PROFIL 9
caractéristiques générales physiques et chimiques.
Echantillons 91 92 93 94 95 96 ~7Déterminations
-- --
Profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80
- - ---" ----
A 16,25 18,00 20,00 23,75 29,75 34,75 35,50
- -- ---
Analyse L 3,75 3,50 2,75 2,75 2,00 3,00 r 2,50
---- - - ---
.-
,
granulo- SF 47,89 44,19 43,69 39,78 37,94 33,55 34,34
----- -- ---- ---- --
métrique SG 32,34 34,14 33,33 33,30 30,05 28,08 28,60
- --- - -- -
Tot. 100,2 99,8 99,8 99,6 99,7 99,4 100,9
!
------ ---- --
normal 5,0 4,7 4,5 4,3 4,2 4,3 4,3
pH - --- --- -- --- --




Carbone 0 4,68 3,70 2,38 2,18 2,26/00 ........
---- --
0Azote /00 .......... 0,39 0,50 0,23 0,22 0,26
-- --- --- ---
C/N ................. 12,0 7,4- 10,3 9,9 8,7
- --
Matière organique % 0,81 0,64 0,41 0,38 0,39
_.a
précipit. 0,49 0,26 0,02 0,06 0,02
-----













98 99 910 911 912 913
-- --- --- --
-
Profondeur en cm 80-90 90-100 120-140 160-180 200-220 240-26C
- ----- ---- - ---
A 30,00 34,50 37,75 38,50 37,75 36,25
- ---- ---
Analyse L 3,00 3,50 5,25 5,00 7,00 5,00
- - -
granulo- SF 36,62 32,04 31 ,74 33,84 36,45 42,63
.
métrique SG 30,79 28,77 25,10 21 ,46 19,16 14,85
-- - -
Tot. 100,4 98,8 99,8 98,8 100,3 98,7
- -- - --
normal 4,2 4,4 4,4 4,5 4,6 4,7
pH - - - ---
Kcl 3,9 4,0 4,1 4,1 4,1 4,4
- -- --
0
carbone /00 ......... 1,60 l,56 1,36
--- --
aAzote /00 ............ 0,20 0,23 0,22
-
C/N .................. 8,0 6,8 6,2
-----
- ---- -





Humus soluble 2,73 2,32
a
- --/00









1.- SITUATION ETCARACTERES GENERAUX DU PROFIL
- ~~~~ : 10 Mai 1964
de la strate arborescente 40 %
" " "
arbustive . 50 , 60 %.. a
Il il Il herbacée 10 à 20 %
sables ferrugineux du Continental Terminal.
"
"
- §~~~~~!~~ : sous un brise-vent séparant les parcelles de la
sation IRAT des parcelles SODAICA (bordure E de la
parcelle IRAT 70)~
- Y~g~~~~!~~ : brise vent de forêt lâche de type soudano-gui-
néen, à Cordyla africana, Pterocarpus erinaceus, Bombax
costatum, Combretum sp., graminées.
Recouvrement
- ~~~~~~~~-~~!~!~~!
- ~QE~g~~E~!~ : pente Ouest faible (0,5 %).
Quatre horizons dans le profil :
- un horizon organique bien développé,
- un horizon de transition lessivé, de 24 à 52 cm,
un horizon d'accumulation à texture fortement argi-
leuse de 52 à 140 cm,
- en profondeur, un horizon de taches et concrétions.
L'enracinement des arbres est très bon, descend
jusqu'à 250 cm et plus; très bon enracinement graminéen en
surface.
L'érosion superficielle est peu marquée.
Dans tout le profil, présence dè fentes verticales
espacées de 70 à 80 cm, colmatées en surface, dont l~écartement
atteint 3 cm vers 26 cm puis diminue régulièrement jusque vers
250 cm.
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II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 24 cm
Horizon humifère bien développé, de couleur gris
foncé à noir~ structure nuciforme à faible tendan-
ce grumeleuse. Sous les touffes de graminées, en-
racinement dense, très facile, déterminant des
agrégats stables, peu friables.
L'activité biologique intense laisse un réseau très
développé de canalicules, donnant une remarquable
macroporosité à l'ensemble; très bonne microporo-
sité. Texture finement sableuse, peu argileuse.
Dans les 15 cm supérieurs, la Matière organique est
bien liée à la matière minérale ; très peu de dé-
bris végétaux visibles indiquent une évolution
rapide de la matière organique.
24 - 52 cm
Horizon de passage avec 11horizon argileux qui lui
est sous-jacent. Couleur gris-beige vers 30 cm,
décroissant régulièrement vers le beige jusqu'à 45.
Structure polyédrique à tendance nuciforme peu
marquée. Cohésion faible.
Texture finement sablo-argileuse.
L'activité biologique encore intense donne une
bonne macroporosité ; microporosité moyenne.
52 - 140 C~j
Horizon argileux, de couleur beige à 60 cm, devenant
ocre vers la profondeur avec un maximum de colora-
tion vers 90~lOO cm.
Structure polyédrique assez massive plus marquée
tendance à la compact ion, qui présente un maximum
vers 90 cm.
Texture argileuse finement sableuse.
La porosité décroît beaucoup.
Le passage à l'horizon inférieur se fait par une
zone relativement décolorée sur une dizaine de cm,




Horizon à concrétions' denses de couleur brune. Le front
drapparition de ces concrétions est net, rectiligne et
horizontal, se fait sur une épaisseur de 5 cm. Les
concrétions sont plus ou mo ins circulaires" souvent
allongées ve~ticalement ; leur taille varie de 5 mm à
2 cm. Elles sont parfois plus claires en leur centre
(couleur rouille), deviennent brunes vers la périphérie,
avec parfois une co~ue noire manganifère. Elles sont
peu indurées et se cassent assez facilement par pres-
sion des doigts. Leurs contours sont très nets, dans
une matrice de couleur beige clair. La densité de ces
concrétions est maximum de 140 à 160 cm, puis décroît
régulièrement jus~ue vers 200 cm.
structure à éléments polyédri~ues faibles, à tendance
massive.
Texture finement argila-sableuse.
Faible porosité; cohésion de la matrice assez mar~uée.
A signaler dans cet horizon à partir de 180 cm ~uel~
~ues rares taches blanches, très petites et très lâche-
ment réparties dans le niveau.
Le concrétionnement diminue beaucoup à partir de'200 cm
et après un niveau de transition de 200 à 240 cm, est
totalement remplacé par des taches de couleur brun-
beige, à contours diffus et irréguliers, présentant
parfois une faible tendance à l'induration. La densité
de ces taches diminue vers la profondeur.
Les taches blanches apparaissent nettement à partir de
200 cm, et deviennent très importantes à partir de
250 cm où elles occupent 25 %du matériau. Elles sont
de forme très irrégulière, verdâtres et parfois moirés.
structure à éléments polyédri~ues anguleux, à tendance
massive.
Texture fineffient argilo-sableu~e.
cohésion et compacité très fortes.
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PROFIL 10
caractéristiques générales physiques et chimiques.
Echantillons
Déterminations 1°1 1°2 1°3 1°4 1°5 1°6 1°7
..._.
-- - - -
Profondeur en cm 0-15 15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-8C
- ---- ---- -- ---
A 10,25 12,75 13,75 17,75 26,00 32,50 34,5C
---- --- -- - -




granul0 SF 49,90 50,11 49,79 46,17 38, Il 32,24 33,7....
-- --- - -
métrique SG 37,11 34,62 34,61 34,23 34,16 30,32 28,93
- -- -- -
Tot. 99,8 101,0 101,2 101,4 100,8 98,3 99,7
1
- - - --------
normal 5,8 5,6 5,5 5,4 4,9 4,5 4,6
pH - -- - - ---
Kcl 5,2 5,0 4,8 4,7 4,3 4,0 4,0
-- -- -
0Carbone 100 ......... 6,98 4,02 2,38 2,.14 2,57
---- -
0Azote 100 ........... 0,47 0,27 0,20 0,18 0,27
----
-- - -
CIN .................. 14,8 14,9 Il,9 Il,9 9,5
-- - -




précipit. l,30 0,28 0,08 0,06 -
- --





/00 total 2,64 1,62 1,83 1,91 2,38
2)- -- --Taux d'humification % . 23 45 .52 54





Déterminations lOS 1°9 1°10 1°11 1°12 1°13
-- -- --- - -- -






A 32,50 32,75 30,75 33,00 32,50 31 ,75
----- ---
Analyse L 4,75 3,00 4,00 5,25 6,25 7,50
- --- - --
granula- SF 34,43 35, S3 3S,05 37,45 3S,S4 40,76
- -- - -
métrique SG 29,11 2S,47 27,54 25,10 23,14 21,47
- - ---- -





normal 4,6 4,6 5,2 5,3 5,0 5,0
pH -- -- -
Kcl 4,1 4,2 4,3 4,3 4,1 4,1
1
- -- -----
0Carbone 100 ........ 1,12 1,33 l,40
- -- --- -
0Azote 100 .......... 0,22 O,lS 0,21
-
- - ----- - --- - --





Matière Organique % 0,19 0,23 0,24 .
précipit. 0,03 - -
-- --- ---
Humus soluble l,59 2,35 0,81
0
-------- - --100 ~
total 1,62 2,35 O,sl
----
---- -- - --
---




[ PROFIL 11 1
1. - SITUATION ET CARACTERES GENERAUX DU PROFIL :
- ~~!~ : ~2 Mai 1964.
êi!~~!i2~ : sous brise vent forestier qui constitue la limite
E de la parcelle IRAT 43.
- Y~g~!~!i2~ : forêt claire dégradée de type soudano-gui~éen
à Bombax castatum, Pterocarpus erinaceus, Afrormosia
laxiflora, cailcédrats, Combretum sp., graminées.














sables ferrugineux du Continental Terminal.
Quatre horizons dans le profil
- O, à 31 : horizon humifère bien développé.
- de 31 à 62 : horizon beige clair faisant le passage avec
- de 62 à 125 ; un niveau beige à texture très argileuse.
- 125 à 250 : horizon à taches et concrétions.
II.- DESCRIPTION DU PROFIL
o - 31 cm
Horizon humifère gris noir en surface (Hue 5 YR, yale
4-5, Chr. 1), de couleur décroissant progressivement
jusqu'à 30 cm (Hue 5 YR, Val. 5, chr. 3).
Structure peu différenciée, à tendance grumeleuse
faible ; l'ensemble présente un aspect massif, sauf
sous les touffes de graminées où la structure est
plus marquée.
Texture finement sableuse, sablo-argileuse vers 30.
Macroporosité très bonne : important réseau d'anciennes
racines et nombreux canalicules laissés par la macro-
faune. Microporosité faible.
Vers 25, faible cohésion, très grande friabilité.
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On distingue des débris végétaux non décomposés en
surface, sans qu'il y ait de litière proprement dite
matière organique bien évoluée, bien liée à la matière
minérale.
L'enracinement est très dense et facile (important
chevelu graminéen).
31 - 62 cm
Horizon minéral de couleur beige peu marquée.
La transition de couleurs se fait régulièrement sur
30 cm. La structure présente une variation nette, de-
venant polyédrique à nuciforme faible, avec tendance
massive. Un début; de compaction se manifeste vers la
base car la texture devient argilo-sab10use.
Macroporosité et microporosité moyennes. Enracinement
faible.
62 - 125 cm:
Horizon de couleur beige plus marquée,
(Hue 7,5 YR, val. 6~7, chr 4).
La structure a une tendance massive plus marquée,
encore faiblement polyédrique.
Texture argilo-sableuse. Le niveau 60-65 présente
une augmentation brutale du taux d'argile, avec une
augmentation parallèle de la compact ion.
Macroporosité qui se limite au tracé d'anciennes ra-
cines, à des galeries de termites. Microporosité
faible à nulle. Enracinement fin inexistant. Quelques
grosses racines traversent avec difficulté le niveau.
125 - 250 cm :
Horizon à taches et concrétions, dont la matrice est
de couleur beige plus foncée, avec une tendance plus
grise en profondeur (Hue la YR, val. 6-7, chr 3).
Le niveau du front d'apparition des taches et des
·~I
concrétions varie dans le profil, entre 100 et 150.
L'apparition est brutale, sans phase intermédiaire.
Les taches de couleur brun-beige sont rares au sommet
de l'horizon; leur taille et proportions augmentent
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régulièrement jusQu'à 220, où elles deviennent
nettement prédominantes par rapport aux concrétions
(taille : 01 5 à l cm à 150, 4 à 5crn et plus à 220,
forme subcirculaire au sommet à très variable en
profondeur) •
L'apparition des concrétions se fait un peu plus
bas que celle des taches~ concrétions brunes, de
for.me plus ou moins arrondie, souvent allongées
verticalement, à contours très nets dans une matri-
ce beige compacte. E~les sont peu indurées (moins
denses que dans le profil 9 sous culture), se bri-
sent facilement sous les doigts. Les plus indurées
cependant peuvent présenter une coque manganifère
plus foncée. La proportion de concrétions diminue
fortement à partir de 180.
A partir de 200, taches blanches à contours diffus,
envahissant indifféremment la matrice, les taches
et même les quelques concrétions qui subsistent,
(individualisation de matériel Kaolinique).
La répartition des différentes taches et cancrétions
dans le ~rofil, semble liée à des questions d'humidi-
té, qui augmente vers la profondeur.
structure très compacte, à éléments. polyédriques
anguleux.
MicroPQrosité et macroporosité extrêmement faibles.
Texture argilo-sableuse à argileuse en profondeur.
Ce profil présente de très grandes analogies
analytiques et morphologiques avec le profil la précédent.
On observe toujours un niveau lessivé peu épais
sur un niveau d1accumulation, qui est un B textural et




caractéristique~ générales physiques et chimiques •
.
112 113 . 114 Il 116 117·5
--
15-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80
-





4j75 3,25 2,75 2,25 3,50 3,25
-- - - ---- -- -
45,84 42,06 ifl,13 37,36 32,71 28,69
-- --- -- -
33,75· 31 ,74 29,78 32,54 24,78 22,,24
---- ---
101,1 100,3 99,4 100,6 101 ,0 .100,4
---- ---- --- --
5,3 4,9 4,9 5,0 4,8 4,8
-- -- --
4,5 4;2 4,0 4,1 4,0 4,0
-- - -- -
3,39 2,65 2, 96 3,00
--- - -
0,28 0,25 0,27 0,33
- -- -- -
,12 1 10,5 Il,0 9,1, ,
-- - -- ---
0 , 59 0,46 0,5 1 0,52
- - ----
.() , 12 0,09 0,20 9,09
,
- --- - -, .
2,361,87 1,92 2,36
---' --- -
1,99 2,01 2,56 2,45
- -- -































Azote /00 •••. ~..... 0,48
Déterminations
































----- - --- ---
Analyse L 4,00 4,50 4;25 6,00 6,00
----- ---'- ~ - - -
granulo- SF 27,93 2S,52 29,65 34,11 37,12
- - --- - -
métrique SG 20, S7 21,01 19,14 16,47 14,5S
- -'---- - ---- -- --
Tot. 101;3 101,5 101,0 101,5 101,2
-------
--- - - -


























Ivlatière' Organique % 0,45 0,34
-- - ----
précipit. O,OS 0,07
-- -- --- ---




-- -- - -
/00
1
total 2, Sl 1,74
1---.
- --- - .





3.- INTERPRETATION DES DONNEES MORPHOLOGIQUES ET ANALYTIQUES
a) caractères morphologiques
On observe une répartition inégale des deux types
de sols le long de la toposéquence : à proximité de Aîne salam,
on a un stade sol beige limité et situé dans des conditions par-
ticulières d'hydromorphie ; à proximité de la station les sols
beiges sont très largement représentés. Entre ces deux points
extrêmes se trouvent les sols rouges, dans la position topogra-
phique la plus haute. Ceux-ci sont décrits essentiellement dans
les profils 3,4 et 5, qui représentent les exemples les plus typi-
ques. Le passage est observé aux profils 6, 7, 8, les sols beiges
types sont décrits dans les profils 9, 10 et Il.
L'extrémité orientale de la séquence montre une
évolution liée à une topographie assez marquée. Le profil 3 re-
présente le profil type de sol rouge : .le 2 situé sur la cuirasse
marque une évolution vers les sols beiges. Ce type avait été
décrit par R. FAUCK sous le nom de sol beige-rouge : il est
caractérisé par un horizon lessivé de couleur beige et un horizon
d'accumulation de couleur rouge. Ce sol présente donc des carac-
tères mixtes. Le profil l est celui d'un sol beige de faible
épaisseur sur sables blancs de colluvionnement, avec hydromorphie
de nappe de profondeur. Les profils l et 2 sont des cas un peu
particuliers par la topographie, le matériau originel et la pré-
sence d'une cuirasse fossile : ils sont cités pour mémoire et ne
seront pas examinés en détail.
- Profil 3
On a un profil de sol rouge typique A (B) C.
L'horizon humifère est notablement modifié par la mise en
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culture et fortement érodé en surface. De 22 à 85, un horizon
(B) structural, malgré une légère tendance à l'accumulation de
l'argile vers 70. Tous les caractères morphologiQues montrent
Que l'on a un sol rouge typiQue: couleur (2,5 YR, chr. 6 à 8,
Val. 4 à 5), profil de type A (B) C, caractères structuraux
(porosité et friabilité) et répartition homogène du fer.
- Profil 4
Sol rouge (2,5 YR, chr~ 6, Val. 5) Qui présente un
certain nombre de caractères différents du profil précédent,
malgré une morphologie d'ensemble Qui est peu différente:
- profil Qui n'est plus A (B) c mais plutôt ABC (cas limite).
L'augmentation du taux d'argile commence haut d~ns le profil
et se fait rapidement (20 %à 20 cm, 40 %à 50 cm). L'érosion
superficielle a ramené. près de la surface et probablement
accéléré le début de l'accumulation.
- taches et concrétions ferrugineuses rouge lie-de-vin, taches
blanches en profondeur à partir de 155.
- Profil 5
La différenciation en horizons est moins marQuée Que
dans le profil 4. La couleur et l'observation du profil dans
son ensemble (très bonnes structure et porosité) le font clas-
ser parmi les sols rouges. L'examen de détail montre QuelQues
caractères Qui indiQuent un début d'évolution
- répartition de l'argile: le taux d'argile augmente régulière-
ment de 30 cm (22 %) à 100 cm (40 %). Il atteint un maximum
entre 110 et 160 cm (44 %), puis diminue légèrement vers la
profondeur. Il y a une légère tendance à l'accumulation entre
110 et 160 ; ceci représente cependant peu ~e chose dans
l'ensemble, car le taux d'argile est élevé: on ne peut
parler ni de lessivage ni d'accumulation. Le profil est de
type A (B) C.
- présence de taches et concrétions de couleur rouge violacé
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en profondeur. Les taches et les concrétions ne sont pas
admises unanimement dans les sols rouges sensustricto
"Il n'existe jamais de concrétions ferrugineuses dans les
sols rouges " (R. FAUCK). "Ils peuvent comporter des concré-
tions et des horizons indurés" (R. MAIGNIEN).
En profondeur, présence de taches blanches à partir de 160.
Ces sols ont un profil de type ABC très bien caractérisé.
- A
Horizon humifère gris noir à structure faiblement
grumeleuse .
. Horizon lessivé de couleur beige pâle de 30 à 60. La
couleur beige très clair permettrait presque de parler
d'horizon A2 si l'analyse chimique ne montrait pas un
taux appréciable de matières humiques.
- B
La couleur est beige plus marqué et la texture devient
nettement plus argileuse ; la structure a une tendance
massive avec forte compaction. Le niveau d'accumulation
est essentielleillent argileux; l'analyse chimique montre
cependant une augmentation notable du taux d'humus solu-
ble dans ce niveau (dans le profil Il, le taux d'humus
soluble est maximum entre 80 et 90). Au-dessous se mani-
'feste une individualisation de fer sous forme de taches
rouge-brun à brunes et surtout de concrétions brunes qui
sont extrêmement caractéristiques dans ce type de sol.
La limite entre l'horizon B et le matériau originel C,
pose un problème, de même que la définition du sol dans
l'ensemble du matériel. On pourrait être tenté de limi-
ter le sol au niveau d'apparition des c~ncrétions brunes
qui feraient alors partie du matériau originel.
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Il semble cependant que dans ces profils le matériau
originel s.s. n'ait pas été atteint car l'individualisa-
tion du fer qui se fait concerne probablement aussi du
fer ayant migré des horizons supérieurs ; de plus les
échantillons de profondeur (200 - 220) présentent encore
un taux de matières humiques solubles important. Ce ni-
veau procède donc de ~'évolution générale du profil et
ne peut être considéré comme un matériau originel.
Taches blanches à partir de 200.
- Profil 6
Ce profil est très analogue au profil 5 dont il a la
même couleur, même bonne structure et répartition identique
des éléments argileux. cependant le niveau d'accumulation est
plus marqué et en profondeur la proportion de concrétions et
taches augmentent.
Taches blanches à la base du profil.
- Profil 7
La couleur de l'ensemble du profil et des taches et
concrétions à partir de 125 (a dominante rouge net) sont les
seuls éléments qui nous rappelent les sols rouges voisins.
De nombreux autres caractères nous raprochent des sols beiges
• structure de l'ensemble du profil qui évolue vers une
compacification générale .
• L'analyse granulométrique montre une forte augmentation du
taux d'argile entre 50 et 110 ; il Y a une accumulation
certaine car le taux d'argile, à partir de 110, baisse
régulièrement de 48 %à 40 %. L'accumulation est brusque
entre 20 et 50 cm où elle passe de 20 à 45 %' Ces propriétés
sont assez peu discernables à la fin de la saison sèche ca~
l'ensemble est très dur et de couleur homogène.
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• apparition de concrétions de couleur brune et de taches
beiges dans la pàrtie supérieure du profil.
La base du profil présente des caractères très voisins de ceux
des niveaux analogues du profil 6.
La zone de blanchiement remonte très haut dans le profil.
- Profil 8
L'évolution vers les sols beiges est encore plus
mar~uée. Le seul caractère de couleur rappelant les sols rouges
~ue l'on notait dans le profil 7, diminue à son tour: on a un
niveau beige net au voisinage de la surface (25 à 35 cm) et
une tendance beige très nette de 35 à 140 cm. Les concrétions
brunes sont absolument analogues par leur couleur, leur dureté
et leur mode de gisement à celles des profils la et Il.
b) caractères physi~ues
La répartition des différentes fractions granulo-
métri~ues montre ~ue l'on a un ensemble homogène de profils;
de façon générale, les sols sont finement sablo-argileux en
surface (la à 12 %d'argile), puis le taux d'argile augmente
avec la profondeur et l'on arrive à 120 cm à une teneur se
situant autour de 40 %. Cette teneur reste sensiblement la
même en profondeur. Il est très important de savoir si le maté-
riau de départ est homogène d'un profil à l'autre: une analyse
détaillée des sables est actuellement en cours, ~ui permettra
de préciser ce point. L'analyse granulométri~ue classi~ue lais-
se supposer ~ue ce matériel est homogène des profils 3 à Il.
L'analyse de détail du profil granulométri~ue des
deux types de sols montre une répartition différente de la
fraction argileuse. Les deux cas les plus typi~ues sont les
profils 5 et 9 :
- dans le profil 5, l'augmentation du taux d'argile se fait
insensiblement depuis la surface jus~u'à la profondeur, avec
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un léger maximum autour de 130-140 cm.
- dans le profil 9) l'augmentation du taux d'argile est très
forte entre 40 et 60 cm ; il apparaît une discontinuité nette
entre 80 et 90, puis le taux d'argile reste constant en pro-
fondeur.
Ces caractères se retrouvent à des degrés divers pour les
profils 6 à 11 ; c'est la répartition classique lorsque se fait
une accumulation d'argile sous un niveau lessivé. Les mesures
de certaines propriétés physiques (porosité en. particulier)
montrent qu'on a un niveau d'engorgement particulièrement net
dans la dynamique de l'eau. La répartition des argiles semble
être le résultat de mouvements divers de celles-ci:
• déplacement vertical lié au drainage ;
déplacement horizontal de l'argile lié à une érosion super-
ficielle extrêmement vigoureuse. Il y a élluviation des hori-
zons supérieurs à la bordure du plateau et probablement illu-
viation forte vers l'intérieur malgré la faible pente. Le
profil 7 montre en effet une accumulation extrêment forte.
Vers l'extérieur du plateau on a un véritable colluvionnement
du bas-fond.
La teneur en limons est faible: elle varie entre 2 et 4 %en
surface (exceptionnellement 6 %pour le profil 7) ; on constate
un décrochement analogue à celui de l'argile autour de 80 - 90
puis la teneur augmente avec la profondeur.
Cette répartition granulométrique amène des différences fonda-
mentales dans la structure de ces sols. Les sols rouges ont
une bonne structure sur l'ensemble du profil) avec des caractères
de porosité souvent remarquables. Par contre les sols beiges
présentent une compacification très marquée dans les niveaux
supérieurs où apparaît un engorgement. On constate une différen-
ciation sup~émentaire liée à la mise en culture : dégradation
de la structure des horizons supérieurs humifères ; les 80 cm
de surface deviennent extrêmement durs. Le durcissement pendant
la saison sèche et l'instabilité de la structure qui suit pen-
dant la saison des pluies sont caractéristiques de ces s.ls et




Il Y a une forte différence de pH entre les hori-
zons de surface de deux sols de même nature situés sous forêt
et sous culture: l'acidification sous culture peut atteindre
une unité pH (profils 4 - 5 et 9 - 10). Sous forêt, l'acidit~·
moyenne de surface varie ent~e 5,4 et 5,8, pour les deux type~
de sols. Sous culture, les sols beiges semblent moins acides que
les sols rouges. Il y a une acidification des deux. sols en pro-
fondeur, qui semble plus marquée pour les sols rouges. Les
mesures de l'acidité avec Kcl indiquent une acidité potentielle
de 0,5 à 0,8 unité pH pour les horizons de su~face. Par contre,
on note une divergence notable en profondeur : les sols beiges
ont une acidité potentielle plus forte que les sols rouges;
pour les sols rouges 3 et 4, la différence entre pH normal et
pH KCl est faible (0,2 unité PH), pour le sol beige 10 elle
atteint 0,9 unité, avec une moyenne de 0,5 pour les autres
profils. Ceci est en liaison avec une réserve minérale supérieu-
re pour les sols rouges.
La répartition du fer montre une différence
notable entre les deux sols : on voudra bien se référer au
chapitre suivant consacré à l'étud~ de cet élément.
Les teneurs en carbone sont en surface et sous
forêt de 5 à 6 0/00 ; le rapport C/N en surface se situe autour
de 14. Il diminue rapideillent avec la profondeur : il est encore
de 6 à 7 de 200 à 250. cm. On constate une teneur non négligeable
• 0de Carbone en profondeur qui varie autour de l,40 /00 •
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L'examen détaillé des profils de la toposéquence
et d'~utres profils de la région de séfa nous amène à quelques
constatation d'ordre plus général concernant la formation et
l'~volution de ces types de sols.
- Il existe dans cette région un sol rouge que
l'on peut très bien décrire et définir: le profil 3 en est un
exemple ; on a un sol qui est défini comme faiblement ferralli-
tique. cependant l'expérience montre que ce type de profil
représente une exception à bien des égards (ne serait-ce qu'au
point de vue fréquence), Dans la plupart des cas on assiste à
une évolution de ce profil dans le sens d'une mobilisation de
certains éléments (argile, fer, composés organiques) ;
cette mobilisation se manifeste avec des intensités différentes,
que l'on observe dans les profils 4, 5 et 6 (début du lessivage
et de la formation d'un horizon B, taches et pseudosables
évoluant vers le concrétionnement).
- Ces sols sont formés à partir d'un matériel
d'origine détritique ayant subi une ferrallitisation antérieure
poussée et qui en conserve donc certains caractères (individua-
lisation du fer, pauvreté en éléments alcalins et alcalino-
terreux par exemple). Les sols rouges actuels sont donc le
résultat d'une pédogénèse très faible, qui a imprimé une évolu-
tion très limitée au matériau originel.
- Ces sols peuvent évoluer très rapidement et le
passage aux sols beiges en est un exemple. La succession des
profils 5 à la, montre que les sols beiges de la toposéquence
se forment à partir des sols rouges auxquels ils imposent leurs
caractères :: dans les profils 7 et 8, la différenciation des
sols beiges se fait à partir du sol rouge dont on trouve encore
des horizons de profondeur. Cette différenciation se fait du
haut vers le bas, et ne semble donc pas être en relation avec
une hydromorphie de profondeur ; il se forme en surface un hori-
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zon colmaté Qui modifie toutes les conditions physico-chimiQues
du milieu sous-jacent. On observe cependant cette hydromorphie
de profondeur, Qui impose des caractères communs aux deux sols
comme le blanchielnent des horizons profonds. rI serait utile
de déterminer la nature minéralogiQue des substances argileuses
blanches Qui s'individualisent. De plus, cette hydromorphie de
profondeur semble s'opposer au concrétionnement Que l'on observe
dans les niveaux sus-jacents, pour ne permettre Qu'une indivi-
dualisation de taches.
- Les conditions de gisement d'un sol par rap-
port à l'autre montrent Que les sols beiges sont récents car
ils se développent dans des sols rouges en place. Leur évolu-
tion est actuelle, et semble fortement accélérée par les inter-
ventions de l'homme.
Le fait de se trouver sur un matériau ayant
subi une évolution antérieure poussée masQue la majeure partie
des critères Qui permettraient de définir la part exacte rele-




E T U D EDE QUE L QUE S FOR MES D E FER
La première dénomination qui a été donnée à ces
sols repose sur un critère de couleur ; la couleur rouge et la
couleur beige sont déterminées essentiellement par la nature
des oxydes et hydroxydes de fer. Ceci montre l'importance de
cet élément dans ces sols : une connaissance plus précise de
sa dynamique pourrait lever bien des indéterminations quant à
la pédogénèse de ces deux types de sols.
L'étude du fer a été abordée sous différents
aspects
- étude de la fraction minérale,
étude du fer évoluant sous forme de complexes organiques,
- une étude minéralogique est actuellement en cours, dont les
résultats ne sont pas encore connus.
1.- ETUDE DE QUELQUES FORMES MINERALES DU FER.
Seront envisagés successivement
- le rapport fer libre / fer total,
- le rapport fer libre / argile,
- la teneur en fer de la fraction argileuse, et ses
rapports avec le fer libre et le fer total,
- le fer échangeable.
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A) RAPPORT FER LIBRE / FER TOTAL
La détermination du fer total est effectuée par une
extration à Hcl pur à l'ébullition; le passage de la solution
sur une colonne d'argent réduit le fer, qui est immédiatement
dosé par le permanganate.
Le fer libre est déterminé par la méthode classique
de d'Hoore : extraction par un radical organique (acide oxalique
à 10 %) en milieu réducteur acide, oxydation du fer par Mn04K
et dosage du fer ferrique par le nitrate mercureux en présenoe
de sulfocyanure.
Cette méthode est classiquement utilisée pour la dé-
termination du rapport Fe libre / Fe total. Elle est cependant
mal connue en ce qui concerne le mécanisme de l'extration du fer
par le radical organique (rôle du PH, rôle de la complexation),
et surtout les formes du fer qui sont séparées par le traitement.
On convient qu'il s'~git de formes facilement mobilisables puis-
qu'elles sont extraites par un acide faible.
Dans les échantillons analysés, les teneurs en fer
total sont relativement élevées en valeur absolue ; cette abon-
dance, caractéristique des sols tropicaux, est à mettre en rap-
port avec la nature du matériau originel (sables et grès
ferrugineux du Continental Terminal) :
o
- dans les niveaux superficiels, la teneur est de la /00
pour les sols rouges et les sols beiges.
- dans les horizons profonds, la teneur varie beaucoup suivant
le type de sol
0de 20 à 25 /00 pour les sols beiges, .
0
• de 30 à 40 /00 pour les sols rouges.
Si l'on compare deux profils sous forêt (profils de
sol rouge:4 et 5, profils d~ sol beige: 9 et 10), ~es valeurs
de fer total, sensiblement analogues en surf~ce, deviennent
très différentes dans les horizons profonds : le profil 4 a
@t(l totdl profiL 4
4- fez libre profL4
COURBES DE REPARTITION DE Fe LIBRE ET Fe TOTAL
DANS LES PROFILS ~, S, 9,10.
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une teneur en fer total Qui est pratiQuement double de 'celle
du sol beige 10. cette différence dans la teneur totale en
fer nlest pas fortuite, car on peutadmettre Que le matériau
était homogène au départ •
. L'étude du rapport Fe libre / Fe total montre une
divergence assez sensible dans la dynamique du fer de ces deux
sols :
- dans les sols rouges, ce rapport augmente de la surface vers
la profondeur, et la courbe présente un aspect régulier. Le
rapport est légèrement plus faible dans les profils 5 et 6
situés sous culture. Les valeurs de ce rapport sont fortes
à partir de 50 - 60 cm, se situent autour de 85 - 90 et plus.
Ces chiffres élevés indiQuent une forte mobilisation actuelle
du fer.
- pour les sols beiges, ce rapport, dans les horizons super-
ficiels, est du même ordre de grandeur que pour les sols
rouges. rI diminue rapidement dans les profils 10 et Il
(valeur minima atteinte : 66) entre 40 et 100 cm, puis augmen-
te vers la profondeur sans cependant atteindre les valeurs
correspondantes des sols rouges (voir courbes). Le ~rofil 9
occupe une position assez semblable à celle des profils de
sols rouges ; seuls les 40 cm de surface se rapprocheraient
de ceux des profils 10 et Il par la légère concavité Qui
s'amorce. Le profil 8 présente des caractères analogues à
ceux du 9.,
L'évolution de ce rapport est contraire à ce que
l'examen des profils laisserait prévoir: le sol ayant la
teneur en fer total la plus élevée, présente le taux de mobili-
sation de fer le plus élevé, et inversement pour les sols beiges
ferrugineux. En fait, le sol présentant un rapport Fer libre /
Fer total élevé devrait n'avoir Que peu de fer en quantité glo-
bale, puisque la majeure partie de celui-ci est mobile; donc
susceptible de migrer facilement.
Deux explications peuvent être proposées
_ pour les sols ferrugineux, évolution actuelle dans le sens
~Y~~~~~~~_~~_B~EE~E~_~~_~lÈE~_L_~~__!Q~~~
~~i~~~~_~~~_~~~~_!JE~~_~~_~~!~.
0,10 0,80 0,90 loo
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d'une immobilisation du fer liée à la présence d'un horizon
d'accumulation. La dynamique du fer est en liaison très étroite
avec la dynamique de l'argile ; dans les deux types de sols,
les taux d'argile sont du même ordre de grandeur, à la différen-
ce près qu'il n'apparaît ni lessivage ni accumulation dans les
sols rouges. On pourrait ainsi admettre que dans le processus
d'accu~ulation de l'argile en un horizonB il y ait fixation,
interaction irréversible du fer sur l'argile; le fer n'appa-
raîtrait alors plus mobile.
On peut considérer le rapport tel qu'il se présente
actuellement comme le résultat d'une évolution antérieure au
cours de laquelle la mobilisation du fer aurait été beaucoup
plus poussée pour les sols beiges que pour les sols rouges.
Cette mobilisation poussée aurait eu pour conséquence un lessi-
vage, un entrainement vigoureux du fer hors du profil des sols
ferrugineux (ces profils se trouvent sur un matériel très poreux,
permettant une imprégnation facile par les solutions de fer).
Cette hypothèse pourrait expliquer les différences de teneur
en fer total que l'on constate actuellement. Ce départ de la
fraction mobile amène une concentration relative actuelle des
formes non mobiles, ou des formes d~nt l'évolution vers les
formes mobiles est lente.
Les deux explications ne s'excluent pas: après une
phase de mobilisation active du fer, une immobilisation actuel-
le peut très bien jouer dans les conditions particulières crées
par le niveau B d'accumulation d'argile, cù se manifeste un
certain engorgement.
Un dernier point à noter est l'augmentation nette
en surface du taux de fer mobile dans les sols ferrugineux,
alors que le taux de fer total est à son minimum ; la matière
organique joue un rôle certainement important dans cette mobi-
lisation superficielle.
La différence de teneur en cet élément intervient
égale~ent dans les propriétés de structure des deux types de
sols : les propriétés physiques sont en effet nettement plus
favorables pour les sols rouges (très bonne porosité en parti-
culier). Du point de vue chimique, on peut également prévoir un
blocage du phosphore plus marqué dans les sols rouges,
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Déterminations du rapport Fe libre / Fe total.
.PROFIL 1 PROFIL 2
Profon- 1 Fe Fe IFe libr~i Profon- 1 Fe 1 Fe IFe libre
deur libre total Fe total deur libr~ total Fe total
--
0-15 5,3 7,5 0,71 0-15 5,8 7,6 0,76
----
15-30 6,2 8,4 0,74 15-30 8,4 Il;1 0,76
1-._--
40-50 6,9 9,1 0,76 40-50 12,9 1 16,5 0,78
60-70 10,4 12,0 0,87 60-70 15,6 1 18)0 0,87
1
1
120-140 6,2 120-140 16,9 19,1 0,68
1
1 20,2 0,84
1220-240 1 1,2 1 2,9 0,41 160-180 33,4 36,5 0,921 ! 1! 1 ,
PROFIL 3 PROFIL 4
: i0-15 7,1 9,4 0,76 1 0-15 9,3 Il,8 0,791
----
15-30 7,7 10,6 0,73 15-30 14,3 17,1 0,84
40-50 Il,8 13,9 0: 85 40-50 22,7 25,9 0,88
-
60-70 18,3 21,6 0,85 60-70 1 25,1 28,3 0,89




200-220 25,1 28,3 0,89
1
230-250 ! 36,8 39,4 0,93
1 !
PROFIL 5 PROFIL 6
; , i 1 i0-15 7,7 Il,5
1




15-30 Il,9 15,6 0,76 15-30 13,6 1 16,8 0,81
40-50 16,5 19,7 0,84 40-50 19,2 22,1 0,87
60-70 18,9 22,1 0,86 60-70 20,4
1 23,8 0,86
140-160 . 30,2 35,5 0,85 120-140 21 ,8 1 25,7 0,85
1 1
240-250 36,2 1 1 140,4 i 0,90 1 240-260! 25,5 1 29,1 0,88
,-
-J- I 1




PROFIL 7 PROFIL 8
1
Profon- Fe Fe Fe libre Profon- Fe Fe Fe libre
deur libre total Fe total deur libre total Fe total
.'
;0-15 10,4 13,2 0,79 0-15 10,3 12,3 0,84
15-30 14,1 18,1 0,78 15-30 Il,1 13,9 0,80
40-50 21, ° 23,8 0,88 40-50 15,8 19,5 0,81
---
60-70 21,4 24,3 0,88 60-70 17,2 20,4 0,84
-i~.0-140 25,0 28,1 0,89 120-140 23,1 27,1 0,85
'~








0',77'0-15 10,0 12,0 0,83 0-15 7,0 9,1
,
15-30 10,4 12,7 0,82 15-30 7,8 10,1 0,77
-
40-50 Il,3 13,5 0,84 40-50 8,8 Il,8 0,75
----
60-70 14,0 16,1 0,87 60-70 9,9 14,9 0,66
"
-
120-140 19,9 22,6 0,88 120-140 12,6 17,5 0,72
240-260 , 23,5
1






;0-15 i 8,1 10,1 0,80
15-30 8,4 Il,3 0,74
4°-50 8,8 12,7 0,69
----
60-70 10,3 13,9 0;74t:
..
120-140 19,5 26,7 0,73
'.
240-260 19,1 22,8 0,84
oFe libre et Fe total son exprimés en Feç03 /00
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B) RAPPORT FER LIBRE / ARGILE
Le rapport fer libre / argile a été déterminé pour
les profils 4 à Il. Les résultats sont consignés dans un tableau
d'ensemble: le taux de fixation du fer libre sur l'argile y est
exprimé par la quantité de fer libre ( en gr.) fixée sur 100 gr.





Il (sols beiges) sont représentés graphiquement.
Ce rapport indique le taux de fixation du fer libre
sur l'argile; il ne peut avoir qu'une valeur indicative) car on
ne connaît pas la nature du fer ainsi déterminé ni ses relations
avec la fraction argileuse.
L'allure générale de la courbe de fi~tion'du fer
libre sur l'argile est sensiblement la même pour les deux types
de sols (voir graphique). Le taux présente des valeurs élevées
en surface) qui diminuent rapidement avec la profondeur pour
atteindre une valeur minimum entre 50 et 80 cm ; puis il augmente
à partir de 80 cm. La fixation du fer libre passe donc par un mini-
mum qui, dans le profil) se situe dans le niveau de lessivage et
de début d'accumulation d'argile: il y a un entrainement du fer
libre des horizons lessivés vers la profondeur. Ce lessivage se
manifeste avec des intensités différentes suivant les deux types
de sols: il augmente régulièrement depuis le profil 4 (sol rouge)
jusqu'au profil Il (sol beige)~ Le taux se situe en gros dans une
même gamme de valeurs en surface pour tous les profils (de 6 à 8).
- pour les profils 4 et 5) le taux) de 8 à 8).5 en surface tombe
à 6 entre 50 et 60 cm. L'entrainement vers la profondeur concer-
ne donc 1/4 de la totalité du fer libre. Le taux augmente ensuite
avec la profondeur pour atteindre des valeurs sensiblement voi-
sines de celles de la surface.
pour les profils 10 et Il, le taux de 7 à 7,5 en surface tombe à
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2,5 à 3 entre 60 et 80 cm. L'entrainement vers la profondeur
concerne donc une part beaucoup plus importante du fer libre
la baisse atteint 1/2 à 2/3 du fer libre de surface. Puis le
taux augmente avec la profondeur : il se stabilise autour de
150 pour le profil Il, plus profondément pour le profil 10,
sans jamais atteindre les valeurs observées en surface.
L'examen de ce rapport met donc en évidence une
différence de comportement entre les deux sols dans la fixation
du fer libre sur l'argile: il y a un lessivage de celui-ci entre
25 et 100 cm qui est beaucoup plus important pour les sols
beiges que pour les sols rouges.
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C) FER DE LA FRACTION ARGILEUSE:
La fraction argileuse du sol est extraite en appli-
quant les méthodes de l'analyse granulométrique, en évitant ce-
pendant tout traitement brutal susceptible de modifier les liai-
sons entre le fer et l'argile. L'échantillon de sol, tamisé à
2 mm, est mis en dispersion en allonges de sédimentation, l'agent
de dispersion étant la soude, puis soumis à l'agitation. La sus-
pension argileuse est recueillie par siphonage après un temps de
sédimentation correspondant à la chute de toutes les particules
sauf l'argile; une marge de sécurité de la secondes est laissée
pour éviter tout prélèvement de particules de taille superleure
à 2 microns. Cet épuisement est répété 3 fois pour chaque échan-
tillon. Les suspensions correspondant aux trois siphonages sont
recueillies dans des béchers de l litre, évaporées et traitées
par H202 pour éliminer la matière organique. Le dépôt argileux
est desséché à l'étuve à 1100 puis finement homogénéisé par
broyage au mortier d'agate. Le dosage du fer est effectué suivant
la méthode utilisée pour le dosage du fer total.
Les ~éterminations du fer de la fraction argilouee
ont été effectuées pour 5 profils à raison de 6 échantillons
par profil. Les résultats sont consignés dans un tableau.
Les courbes de la teneur en fer des argiles (voir
graphique) montrent une différence suivant les deux types de sols
les profils de sols rouges 4 et 5 ont une teneur en fer compl'iSG
o
entre 18 et 20 /00 entre 30 et 200 cm. La teneur en fer est plus
faible en surface ; en profondeur elle augmente légèrement pour
le profil 4 mais diminue pour le profil 5. Ce taux est nettement
plus faible pour les profils de sols beiges, et surtout pour le
p~ofil 11 où la valeur moyenne se situe entre 7 et 8 %0'
Pour les profils 9 et 10 les valeurs sont supérieures et atteignent
o
12 /00 . La répartition des teneurs suivant la profondeur est
EVOLUTION DU FER DE LA FRACTION
ARG i LEU5E
dans 5 proFils_
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différen~dans les profils 9 et 10 : la teneur diminue à partir
de 50 pour le profil 9, mais se maintient autour de 12 à partir
de 80 pour le profil 10.
Les sols beiges montrent donc un taux de fer dans la
fraction argileuse inférieur à celui des sols rouges.
On peut comparer les valeurs obtenues pour les dosages
de fer de la fraction argileuse à ceux du fer libre et du fer ~ ~
total :
- rapport Fearg / Fetot : (graphique)
L'allure des courbes est sensiblement la même pour les différents
profils: la proportion de fer fixé à l'argile par rapport au
fer total, augmente dans les 50 cm supérieurs, pour arriver à un
maximum entre 50 et 70. Puis ce rapport diminue avec la profondeur.
On remarque encore une fois les propriétés particulières que pré-
sente le niveau 70 cm par rapport à l'ensemble du profil:
l'argile y présente une concentration de fer maximum par rapport
a~ fer total. Cette teneur en fer semble plus faible en valeur
absolue pour les sols beiges que pour les sols rouges : les deux
courbes présentant les différences maximum sont celles des profils
4 et Il. Les valeurs maximum atteintes à 70 sont respectivement
de 28 pour le profil 4 et de 20 pour le profil Il de sol beige.
- rapport Fe / Fe libre : (graphique)arg
Les courbes présentent des caractères analogues : on observe une
valeur maximum du rapport entre 50 et 70 cm pour tous les profils,
se situant autour de 30. Mais la distinction entre les deux types
de sols n'est plus possible.
DÉTERM1NATi ON DU FER DE lA FRA CTioN
ARGilEUSE.
RELATioNS AVEC FER liBRE ET F ER TOTAL
~ fll.Z03 %00d l\r~dlZ .fe:dr~. FCZtoidl f'2:dr~ Fez libre F'2:d r1l;:z fixé d
':;;;1 %- ~>c'100 -Fc- ,,100"., %0 *1 %0 JJl %0 •c l'dr~il(Z. etat. "'~.:0 3 li~(c.
0-15 15.17 11,50 1,8 11,8 15,3 9,3 19,4
P
R j5 -30 1?,7 20,75 3,7 17,1 21,6 14,3 25,9
0
F 40-50 18,4 3?:25 6,9 25,9 26,6 22,7 30,4
l
l 60-10 18,7 41,25 7,7 28,3 27,2 25,1 30,7
4 140-160 1<1,8 45,00 8,9 37,2 23,9 33/4 26,6
230 -250 20.9 47,75 10,0 39..4 25,4 36.8 27,1
0-15 13,9 9,25 1,3 11,5 11,3 7,7 16,9
p
R 15-30 1'7,4 18,50 3,2 15,6 20,5 11,9 26,9
0
F 40-50 1~5 27,50 5,4 19,7 27,4 16.5 32,7
t
l 60-=10 19,1 31,75 6,1 22,1 27,6 18,9 32,3
5 120-140 19,8 44/75 8,9 35,5 25,1 30.2 2<},5
200- 220 16,7 41,50 6,9 40,4 17,1 36,2 19,1
0-15 11,5 16,25 1,9 12,0 15/6 10,0 19,0
P
R 15-30 12,2 18,00 2,2 12,7 17,3 10,4 21,2
0
F 40-50 12,9 23,75 3, 1 13,5 23,0 11,3 27,4
1
l 60- "/0 12,9 34,75 4,5 16,1 28,0 14,0 32.1
9 120-140 11,5 37,75 4,3 22,6 19,0 19,9 21,6
240-260 9,0 36,25 3,3 25,7 12,8 23,5 14.0
0-15 0 6 10,25 0,8 9, 1 8,8 7,0 11,4
P
R 15-30 9,0 12,75 1 2 10,1 11,9 7,8 15,4,
0
F 40-50 10,4 17,75 1/9 11,8 16,1 8,8 21,6
1
l 60-70 11,5 32,50 3/7 14,9 24,8 9,9 37,4-
10 120-140 12,2 30/75 3,8 17/5 21,7 12,6 30,2
240-260 12,5 31,75 4/0 21,4 18,7 17,4 23,0
0-15 6,9 10,75 0/7 10,1 6,9 8,1 8,6
p
R 15-30 7 3 16 75 1 2 11 3 106 84 143
0
F 40-50 9 3 2575 25 127 19 7 88 284
1
L 60-70 6 9 4000 28 139 201 103 272
11 j20- 140 8 a 48 00 38 267 14 2 195 19 5
200-220 76 4350 33 228 14 5 191 173
-i: fa. dr\l %0 = t~l'7evr %0 du sol en f<z: 2.°3 de Id tn:id Ion dr,?il<zu 5\Z·
~2 1"3 ~ (è" pri me 5 en FIlZ03 %0 -
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D) FER ECHANGEABLE
Des déterminations de fer échangeable ont été effec-
tuées en appliquant la mêille méthode que pour les bases échangea-
bles. sur des échantillons de terre de 50 gr., on effectue des'
percolations avec une solution d'acétate dt ammonium, normale en
acide acétique, à pH 4 et 5. La solution d'extraction est évaporée
à sec et traitée à l'eau régale jusqu'à élimination totale de
l'acétate d'NH4 . On effectue le dosage photocolorimétrique sur
la solution obtenue après traitement à Hcl du résidu.
Les résultats, exprimés en gammas de Fe+++ échangeable
pour 100 gr. de terre, montrent les valeurs très faibles de ce
fer échangeable. Le fer qui est ainsi déterminé devrait théorique-
ment être le fer fixé en bordure des cristallites d'argile, et
que l'on peut déplacer par un ion (dans notre cas NH4+). Cet échan-
ge se fait suivant des lois physico-chimiques bien précises ;
dans ce cas, il est très vraisemblable que le fer échangeable
dosé ne représente qu'une fraction faible du fer échangeable réel,
car il est difficile pour un ion monovalent tel NH4+ de déplacer
un ion trivalent Fe+++ lié très énergiquement à l'argile, malgré
la forte concentration ionique de la solution de percolation.
De plus, en comparant les formes échangeables à pH 4 et 5, il est
difficile de discerner la part du fer simplement solubilisé par





plus, il faut noter la mauvaise
un essai a été effectué sur l'un





A quelques exceptions près, les valeurs de fer échangeable obte-
nues sont supérieures lorsque l'on utilise la solution d'acétate
d'NH4 à pH 4. Les rapports entre les valeurs de Fe éch à pH 4
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et Feéch à pH 5 sont assez variables : les valeurs peuvent être
assez voisines (profil Il) ou être très nettement supérieures
(rrofil la). Dans certains cas, la valeur de Fe h à PH 5 est
ec
supérieure à celle déterminée à pH 4 (surtout observé dans les
niveaux superficiels: profils 5, 6, 8 et Il).
- Fe échangeable dans le profil :
-----------------------------
Les valeurs du fer échangeable des niveaux superficiels sont
souvent les plus élevées (influence de la matière organique ?)
puis ces valeurs semblent diminuer avec la profondeur (profils
4, 6, 7, 8, Il). Cette diminution peut ne s'observer que pour
les valeurs obtenues à pH 5 alors que les valeurs notées à pH 4
restent sensiblellient constantes (profils 9, la).
- E~_~~g~g~~~È!~_~~g~_!~~_~!!!~~~g~~_E~~!!!~ :
On peut distinguer assez nettement les deux types de sols
- les sols rouges (3, 4, 5, 6) présentent un taux de fer
échangeable assez faible : les valeurs sont très souvent
inférieures à la, et dépassent rarement 15
- Ces valeurs augmentent pour les profils 7 à Il , se situent
fréquemment autour de 20 et atteignent parfois 30
Une exception est constituée pour le profil l, qui ne peut être
comparé aux autres profils :
certaines valeurs atteignent 7~ à pH 4.
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p-~teE~lg~ti~p de Fe échangeable ~
r--
PROFIL 1
Profondeur Fer échopH 4
-----
0 - 15 15,0
------
15 - 30 15,0
30 - 40 19,0
--- -------
40 - 50 33,4
-----
50 - 60 28,8
60 - 70 70,5
----
70 - 80 75,0
80 - 90 73,0
-
90 - 100 30,6
130 - 140 34,4
--
140 - 160 7,4
1-.
-----





0 - 15 6,0
-
15 -- 30 5,8
1-. .




50 - 60 Il,0





80 - 90 3~2
----_.-
90 - 100 2,4
120 - 140 1,51-._----
------
160 - ISO 5,0





Fer éch. Profondeur Fer écho Fer échopH. 5 pH 4 pH 5.




22,8 15 - 30 33,4 55,5
-
..;.-
20,0 30 - 40 47,0 13,1
------
33,5 40 - 50 36,8 9,7
25,5 50 - 60 4,0 5,4
26,0 60 - 70 4,2 5,2
-
20,0 70 - 80 5,0 ,
25,5 80 - 90 6,0 10,8 .
14)0 90 - lCO 2') 8 4,2
--
38,4 12.0 - 1·:·0 4,4 4,2
----- . -
20~O 1··~0 - 1'::0 10,4 10 8 .. , .
--
15,0 }_SO







6, 7 0 - 15 13,0 10,4
----- -------
.-
9, 8 15 - 30 Il] 4 21 ,8'
---~---~-- ------- --------




8, 5 40 - 50 22,2 10,4
-----
-------- -----..,-
8, 4 '~O - 60 18,9 39
---- ------- --
4, 0 60 - 70 6,0 3,3
----- ------ -
4, 3 70 - 80 16,4- 5,3
----- ----- - --
4, 4 80 - 90 16,7 3,6
- - -----




4, 4 140 - 160 9,8 3,2
-----
-- - ------ --
8, 4 180 - 200 Il,3 4,2
------ - ---'--




PROFIL 5 1 PROFIL 6
-;~Of::deU~-1Fe~Hé~;'--I-Fe~~éfFond::-re~:é~h '-I-;e~Hé~;'-
__ ~.__:r..__"_~ • ._. . - __.. . .- ------
o - 15 6,6 12,0 0 - 15 3,6 23~6
15 - 30 5,0 Il,1 15 - 30 6,0 22,4
------- ----,--- ------_.,- -------- --------
30 - 40 3, 8 4,8 30 - 40 12, 8 3, 6
=40--==50-=C=6·,~-= =--5~ --:W-=-50 .==ïï,s-= 2_)2-.












1---------,- ------ ._----_._.-.- --------- ---- ---...---
80 - 90 5,4 60 - 90 2,4
------- -_._--
=~=~:~= =-~~_ ~;:t i;~-=;~t == :~: ==-~j-~~
120 - 200 16,2 3,6 160 - 180 8,8 J:2:, 6 1
----..----- .---------'... --------- -----------. - ----..---- ----·------1
240 - 250 1 19,2 4,2 1 200 - 220 7,6 5~1 1
=~==--=.:===:~==::..~=::-..:=======-=====::::::=--: ...==::===--==--==:======_:.=::=:-::_~=..-I
FROli'IL 7 ! PRO:'~·'.:L 8
0-15 . 22,5 . 15,0 0 - 15 18,0 1 19 .. 0
--.__. ._ ......_.__ .....__....,~~ • __• .... • •• • ..__.... _ ..'C .... ~ ....:.._...
15 - 3J 2G;0 20,2 15 - 30 5,6 10,8
30 - 40 21 ,8 1" -
" '"
30 - 40 13,8
40 - 50 21,8 1 19,0 48 - 50 25,6 6 1 4
--;;-= GO--1----23~~--- _.•_-;~;--_. -'-S;-=-6;-~' -_..---;;~;-- ---~~6-
-6;--='-'-7;-'- r-'-;4~~- ---4,2'-- "---60 - 70 ---;;~ ----î;~-·-·-
_._-----.---- I--·~·_.. __ ·.~ .---- -_.- .-------... . .•.._--,-- -_..--.._.-- -- _
1
70 - 80 ! 31 ,0 3~8 70 - 80 29,2 12,8
-.----,,- --_..---._- 1-------- .,--~-.--.------ ---.-----.
80 - .90 17,5 4"0 1 80 - 90 23,6 12,6
90-~-lî;-- -_·_"_5·~6-- ---5~~-- t··..·-9~-=-1;-;·_- ---;2~~.- ---1;~6
120 - 140 4,0 5,2 120 - 140 22,8 8,2
--_..._---..- .....-__........_----- - ....---._---- ......_.._..._-_..------ ---'..._----- -=--,-----
160 - 180 14,0 160 - ISO 17,5






PROFIL 9 PROFIL 10
----...---------------..,....-----------







































1--------- -.-----..-- ----------- ------- ---
1------- -------- ------- --------- -
1--._------ --------- ---.----.--- --------- ------- ------.-
1------- ------- ------- --------- ----- ------70 - SO









90 - 100 19,6 16,S 90 - lcO 17,1 4,4
--------1---·------- --.,-.--~---- -.------- -.-0-.---- --------
120 - 140 13,0 6,2 120 - 140 14,6 3,6
------1-----·_·_----- - ..--.-------- -----.,,------ -------- ------....-
160 - 180 13,S 11 1 8 160 - 180 22,4 6 , 0
200 -. 220 6,2 200 - 220
_...~-~~--~_I_--_:?_~ __ I_".__~-'-~._--





* Les teneuTs en Fe éch2~­
geable sont exprimées en
gammas de Fe+++ pour 100 g.
de terre.
50 - 60 1·9,2
60 - 70 24,4 33,0
70 - 80 26,2
------- ---._---.._---~. ---".- ---/
80 - 90 14,6 12,6
90 - 100 7,5 11,21----,----- -..------- --_..._-._--
120 - 140 1 :.!-2 , 6 S, 0
160 - 180 6,0 5,1
200 - 220 7,9
---~-------------_.. -
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II.- FER COMPLEXE A LA~~TIERE ORGANIQUE
Les différents matériaux résultant de l'alté-
ration et de la décomposition de roches peuvent évoluer en sols
sous l'action de facteurs biologiques: l'intermédiaire essen-
tiel dans cette action biologique est la matière organique ..
Son évolution (humification) est caractérisée surtout par une
condensa~ion plus ou moins poussée de substances à faible
masse moléculaire en composés à forte masse moléculaire peu
solubles. Des réactions avec certains composés minéraux, don-
nant le plus souvent des complexes organo-métalliques, font·
participer la fraction minérale à cette évolution. L'étude du
fer compléxé à ces fractions organiques laisse envisager la
redistribution d'une partie de cet élément sous l'action de
certains composés humiques.
L'étude des complexes humo-ferrugineux a été
faite sur les différentes fractions humiques obtenues par deux
méthodes d'extraction et de fractionnement.
méthode au pyrophosphate de Na, qui permet de séparer les
acides fulviques des acides humiques bruns et gris,
- méthode au fluorure de Na, permettant de séparer une fraction
dite humus soluble d'une fraction humus précipitable.
A) METHODE AU PYROPHOSPHATE DE SODIUM
La série de travaux effectués par différents
auteurs français, allemands et russes pour la mise au point
de cette méthode et pour son application à des types de sols
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DETERt&INATr 01'1 W TAUX TI'ACIDES HlThlIQUES
(Méthode au pyrophosphate de Na)
ET DU FER Cœ.ŒLEXE A CES ACIDES.
AC.. Hm!.. BR01{S AC. Hffil. GRIS AC. Hm~. TOTAUX FeAHG
_Profon- ARG0 0 0- At*tB FeAHBdeur H /00 Fe FeAlf.E Ii /00 Fe FeABC H loc Fe FeHt o-t ..
.! .2 .-1. .~ toto toto
.~ .2-
0-15 2,54 43 169 3,70 120 )24 6,24 16) 261 1,45 1,92
p
15-30 2,40 53 221 3,00 242 807 5,40 295 546 1,25 3,65R
0 40-50 1,48 71 480 2,50 91 364 3,98 162 407 1,68- 0,76F
r 60-70 1,34 43 321 1,16 68 586 2,50 111 444 o,Bé 1,8)L
;
3 120-140 1,18 44 373 1,96 5J 270 3,14 97 309 1,66 0,72
0-15 1,88 19 101 2,85 246 863 4,73 265 560 l,51 8,54
P
R 15-)0 1,24 18 145 1,47 87 592 2,71 105 3&7 1,18 4,08
0
F 40-50 0,66 Il 167 0,65 41 631 1,31 52 397 0,98 3,78
r
L 6C-70 0,56 1.0 178 0,60 38 633 1,16 48 41.4 1,07 3,56
4 140-160 0,55 8 145 0,70 35 500 1,25 43 344 1,27 3,45
C-1.5 1,40 26 J.86 l,BO 244 1.356 3,20 270 844 1,28- 7,29
J? "
R 15-30 1,05 26 248 0,98 67 684 2,03 93 458 0,93 2,76
0
F 40-50 1,02 37 363 0,56 145 2589 l,58 182 1152 0,55 7,13
r
L 6C-70 1,05 63 600 0,50 121 2420 l,55 184 11.87 0,48 4,05
5 140-160 0;70 46 657 0,36 105 2917 1,06 151 1425 0,51 4,44
-
0-15 1,62 48 296 3,88 24 62 4,90 72 147 2,40 0,21.
p : i' ""
R 15-30 0,84 20 238 1,92 21 109 2,64 41 155 2,29 0,46
0
F 40-50 0,46 28 609 1,60 19 119 1,24 47 379 3,48 0.,2:0
l 1
Toi 60-70 0.,38 33 868 0,82 39 476 1,06 72 679 2,16 0,55
.~. ~
7 ;t20-140 0,28 24 857 0,66 17 ' 258 0,66 41 621 2,36 0,)0
. JI ,,~
0-15 1,68 40 238 3,34 34 102 5,02 74 147 1,99 0,43
p
R 15-30 0,92 43 467 1,96 57 291 2,88 100 .347 2,13 0,62
°F 40-50 0,6:0 39 650 1,08 13 120 1,68 52' 310 1,80 0,18
r
L 60-70 1,16 30 256 1,72 42 244 2,88 72 250 2,48 0,94
9 120-140 0,40 27 675 0,62 18 290 1,02 45 441 l,55 0,43
0-15 2,36 15 64 3,24 77 238 5,60 92 164 1,37 3,72
'p
.
R 15-30 2,70 18 67 2,30 91 396 5,00 109 218 0,85 ,,91
6
F 40-50 1,50 12 80 0,46 68 1478 1,96 80 408 0,3J. 18,47
l
14 60-70 1,12 13 1).6 0,40 48 1200 1,52 61 -401 0,36 10,34
10 120-140 0,56 24 426 0,18 48 2667 0,74 72 973 0,32 6,22
0-15 1,14 30 263 3,18 57 179 4,32 87 201 2,79 0,68
1?
R 15-30 0,90 27 300 l,52 41 270 2,42 68 281 1,68 0,90
0
F 40-50 0,42 27 643 0,48 30 625 0,90 57 633 1,14 0,97
r
Ir 60-70 0,34 17 500 0,80 21 263 1,14 38 333 2,35 0,53
11 120-140 0,16 13 812 0,18 17 944 0,34 30 882 1,12 lt16
.1 : Le fer est exprimé en lf de Fe+++ pour 100 gI'w:I'1es de terre •
• ~ : FeA,HB , FeAHG et FeHt ot• sont. exprimés en t de Fe+++ compâ.exés à
1 gramme d·hR~US. ~
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différents, montre l'intérêt qui lui est porté. L'action du
pyrophosph~te est remarquable à deux points de vue :
_ il est un remarquable agent de dispersion des colloides
organiques,
_ sa réaction alcaline solubilise les composés ainsi dispersés.
La presque totalité des composés humiques est extraite.
L'addition de NaCl lors d'une première extraction (PH ramené
à 7,5) permet d'isoler les acides humiques bruns par précipi-
tation en milieu acide. Llextraction par le pyrophosphate seul
(pH 9) solubilise les acides humiques gris, précipités égale-
ment en milieu acide.
Dans cette méthode, la fraction fulvique est celle
qui reste en solution lors du traitement acide.
Le dosage du fer compléxé aux différentes fractions
org~niques ainsi séparées est effectué sur une fraction ali-
quote dans laquelle la illatière organique a été dét:!:'uite par
H202 •
2) Résultats obtenus:
Les mesures ont été effectuées pour 7 profils,
chaque profil étant analysé à 5 niveaux différents.
Il est bon de signaler immédiatement les diffi--
cuItés qui se sont présentées au cour8 de l'analyse:
. Difficultés liées à la méthode d'extraction et de
séparation des composés humiques : la texture des sols de séfa
montre une assez grande; teneur en argiles (jusqu:à 40 %) ;
lors des deux traitements au réactif d'extraction il y a dis-
persion d1une grande quantité d1argiles (surtout daJs le trai-
tement au pyrophosphate seul). Ces ar~iles sont floculées par
NaCl 2 %, et éliminées par centrifugation. cette élimination
des argiles se fait avec un entrainement des composés humiques
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qui n'est certainement pas négligeable les résultats obtenus
lors de plusieurs déterminations sur les mêmes échantillons
montrent une variation assez grande dans la teneur en acides
humiques. L'élimination des argiles par centrifugation doit se
faire dans des conditions bien précises (vitesse de rotation
de la centrifugeuse notamment) .
• Difficultés liées au dosage du fer :
Les solutions d'acides bruns et gr~s sont obtenues à partir du
précipité de ces acides en milieu chlorhydrique, soigneusement
lavé et redissous par la soude. Il n'y a dcnc plus de traces
d'ions phosphates. Dans la séparation des acides fulviques, les
ions phosphates ne sont pas éliminés; lors de l'attaque par ~
H202 de ces acides fulviques, le fer complexé se trouve libéré
et donne des phosphates de fer insolubles. Le dosage du fer est
donc impossible dans ces conditions. On a substitué à cette
méthode au pyrophosphate la méthode à la soude, qui rend le
dosage du fer possible.
Le dosage proprement dit des acides fulviques
extraits par la soude s'est heurté à de plus graves difficultés.
Il est apparu que le dosage classique par Mn04K ne convenait pas,
car des vérifications faites en dosant le carbone par le bi-
chrcmate, montrent que les chiffres de dosage d'humus sont sou-
vent totalement éronés. Ce fait a été remarqué également aux
laboratoires O.R.S.T.O.M. de Hann Dakar qui ont abandonné cette
méthode ; les valeurs des composés humiques et fulviques sont
exprimées en Carbone. Les causes d'erreur peuvent être attribuées
à la présence de certains sels en solution (NaCl, pyrophosphate )
qui modifient les conditions d'oxydation par le permanganate.
De plus, dans la solution contenant les acides fulviques se ren-
contre certainement aussi une partie du fer échangeable, qui ne
participe donc pas à la complexation.
Pour ces différentes raisons les résultats ~b­
tenus pour les dosages des acides fulviques ne seront pas c~mmu­
niqués dans ce rapport. Il sera brièvement fait allusion aux
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seuls résultats du fer fixé à cette fraction fulvique.
Dans le mode opératoire qui suit, il est précisa
qU'il peut apparaître après l'oxydation des composés humiques
un gel de silice qui doit être soigneusement lavé par une solu-
tion acidulee. Dans certains cas et notamment pour les profils
9 et 10, la quantité de silice libérée est très importante et
nécessite un lavage assez long ramenant la solution de fer à
250 cc. De plus, il arrive fréquemment qu'après quelques heures
d'attente l'ensemble des 250 cc de solution apparaissent pris
en masse par un gel de silice, rendant ainsi tout dosage photo-
colorimétrique impossible. L'apparition de gels de silice est
liée à des questions de pH qui ne doit pas être trop acide.
Il faut cependant noter la grande quantité de silice qui se trouve
libérée et qui montre l'intérêt qu'il y aurait à doser cet élément,
Rappelons que les deux types de sols sont repré-
sentés par les profils 3, 4 et 5 pour les sols rouges et par les
profils 9, la et 11 pour les sols beiges. Le profil 7 représen~e
un type intermédiaire, qui sera classé ici parmi les sols beiges,
car ses pro~riétés chimiques l'en rapprochent beaucoup.
Les deux types de sols présentent une différence
notable dans la répartition des types d'humus et dans le taux ~e
fer complexé à ces formes d'humus. Les différences liées à l'évo-
lution des sols sous forêt et sous culture ne peuvent être in-
terprétés valablement dans cette étude.
Voir tableau : détermination des acides humiques
et du fer complexé à ces acides.
On prendra comme abréviation ..
A.H.T. = Acides Humiques Totaux
A.H.B. = acides humiques bruns




- Profils de sols rouges :
On constate une diminution régulière du taux
d'A.H.T. du profil 3 au profil 5 : les valeurs de surface
passent de 6,24 0/00 à 3,20 0/00 ; le profil 4 sous forêt
présente des valeurs intermédiaires entre celles des profils
3 et 5 sous culture. Il semble ~u'il y ait en profondeur une
légère accumulation de matières humi~ues (liée à une augmen~
tation du taux d'AHG) pour les profils 3 et 4. En valeur
absolue, les ~uantités de fer complexé aux A.H.T.(Fetot )
présentent les valeurs les plus fortes de tous les profils
de la toposé~uence, se situant entre 50 et 300 Ô de Fe+++.
La ~uantité de fer complexé diminue de façon sensiblement
parallèle à celle des A.H.T. pour les profils 3 et 4 (rindice
de complexation FeHtot varie entre 250 et 500 ~ par gramme
d'humus) ; par contre le profil 5 montre en profondeur une
complexation beaucoup plus forte: l'indice de complexation
atteint les valeurs de 1400 Ô par gramme d'A.H.T.
Le rapport A.H.G. / A.H.B. diminue régulièrement
pour le profil 5, puis présente un minimum autour de 50 pour
le profil 4 et autour de 70 pour le profil 3. L'indice de
complexation des A.H.G. est assez variable des profils 3 à 5
(variable pour 3, décroissant avec le profondeur pour 4, mais
augmentant très nettement pour 5). Il est de toute façon su~
périeur à celui des A.H.B. Le rapport des deux indices de
complexation présente des valeurs élevées atteignant 7 et 8 ';
de telles valeurs ne se retrouveront pas pour les sols 7, 9
et Il.






Le taux d'acides humi~ues totaux est assez peu ' : 1
\varia~le entre les profils 7, 9, 10 et Il : il se situe a~tourl
de 5 /00 en surface et diminue régulièrement vers la profon-
, 0 ' ,
deur ; les valeurs varient entre 0~30 et 0,70 /QO de 120 à.~
140 cm. La ~uantité de fer complexé aux acides hùmi~ues totau~~
,
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se situe dans une gamme allant de 30 à 100 r en valeur absolue
qes valeurs sont donc beaucoup plus faibles que pour les sols
rouges 3, 4 et 5. L'indice de complexation des A.R.T. montre
une augmentation très régulière vers la profondeur, allant :
de 150 f en surface à 600-800 0 en profondeur pour tous le~
profils. La régularité de la variation de ce rapport est beau-
coup plus nette que pour les sols rouges.
Le rapport A.R.G. / A.R.B. présente des valeurs
fortes pour les profils 7, 9 et Il allant de 2 à 2,80 (le P70-
fil 10 montre des valeurs beaucoup plus basses, analogues à
celles des profils de sols rouges). La proportion d'A.R.G.
par rapport aux A.R.B. est donc plus forte pour les sols beiges
que pour les sols rouges : ~'cette variation porte essentielle-
ment sur les A.R.B., dont le taux est nettement plus faible
dans le cas des sols beiges.
L'indice de complexation des A.R.G. augmente avec
la profondeur ; le profil 10 présente des valeurs très fortes
qui sont à rapprocher de celles du profil 5. L'indice de
complexation des A.R.B. augmente également avec la profondeur,
et semble plus fort que pour les A.R.B. des sols rouges. Le
profil 10 présente par contre des valeurs très faibles.
Le rapport des indices de cnmplexation des A.R.B.
et A.R.G. montre des valeurs toutes inférieures à l'unité, $auf
pour le profil 10. Ceci indique une fixation de fer sous forme
de complexe bien plus forte pour les A.R.B. que pour les A.R.G.
dans le cas de~ sols beiges.
Quelque0 traits généraux peuvert être dégagés dv
ces chiffres
l'indice de complexation des composés humiques bruns et gris
augmente avec la profondeur; cette répartition n'est pas liée
à des questions de solubilité, car la form~tion de complexes
avec le fer aurait plutôt tendance à diminuer la solubilité·
des composés formés. En fait, la COillplexation avec le fer li~
mite certainement la dégradation par vois biologique.
- ~es acides humiques totaux des sols rouges sont plus liés au
fer que les acides humiques totaux des sols beiges;
- La complexation du fer aux acides humiques bruns est plus forte
qùe celle des acides humiques gris dans le cas des sols beiges ;
on constate le contraire dans le cas des sols rouges.
La différence essentielle entre les deux types
de sols réside donc dans une combinaison très grande dù fer avec
les acides humiques gris dans le cas des sols rougeS ; cette fixa-
tion est beaucoup plus faible dans le" cas des sols beiges, où la
prédominance dans la complexation du fer est aux acides humiques
bruns.
- Acides fulviques :
10 g de terre sont traités par 100 ml de NaOH N/50
pendant 24 h dans un godet de centrifugation, en agitant de
temps en temps avec un agitateur en verre. centrifuger une pre-
mière fois. Renouveler le traitement par 100 ml de NaOH N/50
et centrifuger.
Les 200 ml de solution ainsi obtenus sont traités par
2 %de Nael ; laisser floculer et sédimenter les argiles pendant
24 h et centrifuger.
Traiter par 20 ml de Hel 5 %et attendre une nuit.
Filtrer sur filtre bleu le précipité obtenu; le filtrat con-
tient la solution d'acides fulviques.: il est recueilli et
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complété à 250 ml dans une fiole jaugée~
Effectuer le dosage classique de l'humus avec Mn0 4K
NilO sur une fraction aliquote de 50 ml.
Acides humiques bruns et gris
Un échantillon de 10 g est traité par 100 ml du
mélange pyrophosphate de Na l %+ Nacl 5 %, dans un godet de
centrifugation pendant 24 h, en agitant régulièrement avec un
agitateur en verre i centrifuger i recommencer l'opération
avec 100 ml de la même solution et centrifuger.
Les 200 ml de solution ainsi obtenus contiennent
en solution les acides humiques bruns, que l'on précipite par
20 ml de HCl à 5 %' Après une nuit de sédimentation, on filtre
sur filtre bleu i rincer soigneusement le précipité avec de
l'eau additionnée de l %de HC1~ pour éliminer les ions phos-
phates qui seraient gênants lors du dosage du fer au photo-
colorimètre.
Dissoudre le précipité avec le minimum de NaOH N
(2 à 3 ml suffisent en général) dans une fiole jaugée de 100
ml. Doser les acides humiques avec Mn04K NilO sur une fraction
aliquote de 25 ml.
L'échantillon sur lequel on a extrait les acides
humiques bruns est traité de la même manière par une solution
au pyrophosphate de Na à l %~
Des 200 ml de solution obtenus, on extrait les ar-
giles par floculation avec 2 %de Nacl ; laisser sédimente~
24 h et centrifuger.
La solution contient les acides humiques gris, que
l'on précipite par HCl 5 % (20 ml) pendant une nuit. On filtre
et lave soigneusement le précipité avec une solution de l %
HC1. Le précipité est dissout sur filtre par le minimum de
NaOH N dans une fiole jaugée de 100 ml.
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On dose les acides humiques gris avec MnD 4K N/10
sur une fraction aliquote de 25 ml.
Les trois fractions humiques de chaque échantillon
son évaporées à sec sur plaque chauffante. Le dépôt est traité
à plus ieurs reprises par 2 à 3 luI de H202 à 20 vol. jusqu 1 à
obtenir un résidu blanc.
Ce résidu est repris par 4 ml de Hcl 1/3 et un peu
dEau, et filtré sur filtre bleu. Les solutions de fer rorres-
pondant aux acides fulviques et humiques gris sont ramenées à
100 ml, celles des acides humiques bruns sont ranenées à 50 ml
dans des fioles jaugées. Il apparaît fréquemment sur le filtre
un gel de silice qui sera soigneusement lavé par des additions
répétées de faibles quantités d'eau acidulée par HCl. Effectuer
en fin de lavage un test avec Hcl et SC~~ pour vérifier si la
totalité du fer a été entrainée.
On effectue sur 'es solutions obtenues le dosage
photocolorimétrique du fer en présence de SCNK.~
~ ~~~~E~i~~~i~~_Eg~~~~~!~Ei~~!Eig~~_~~_!~E:
préparation de la gamme étalon: 0,7022 g de sel de Mohr sont
dissous dans 100 ml d'eau; on ajoute 5 ml de SO H 1/5 et verse
goutte à goutte Mn04K jusqu'à coloration violett~ 2faible mais stablel ml = 0,1 mg Fe+++. préparer une gamme étalon de fer allant de 0,1
à 2·'! /ml. Dans chaque fiole, ajouter 4 ml HCl 1/3 et 5 ml SCNK à
400 g/litre~ Effectuer la mesure au photocolorimètre Jean et Constant
à 480 m
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B) METHODE AU FLUORURE DE SODIUM
Le réactif d'extraction des composés humiques est
une solution de fluorure de sodium à la concentration de 1,5 %,
ce qui donne un pH sensiblement voisin de la neutralité. On
extrait ainsi la fraction humique totale: les acides humiques
précipitables sont obtenus par précipitation en milieu ac\de.
Le fer est dosé après oxydation des fractions humiques à H202 •
Cette méthode présente le très grand avantage de la
simplicité et de la rapidité d'exécution. Cependant les résul-
tats obtenus diffèrent très sensiblement de ceux obtenus par
la méthode au pyrophosphate, car les deux extractions sont pra-
tiquées à des pH très différents. Une étud~ récente de chr.
TliJMANN montre que l'extraction des acides solubles est assez
peu modifiée; par contre la quantité d'acides humiques totaux
est très nettement inférieu~e dans l'extraction au fluorure de
sodium.
La raison pour laquelle cette méthode a été appliquéE
est de préciser le comportement des acides fulviques (que l'on
peut assimiler aux acides humiques solubles de cette méthode) ;
les chiffres obtenus n'ont cependant qu'une valeur très limitée
et seulement indicative.
2) Résultats obtenus:
La quantité globale d'humus extrait est un peu plus
forte pùur les sols beiges que pour les sols rouges :
o





, 0/a 3,70 00 en surface
les sols beiges,
o
- 2,80 /00 en surface
les sols rouges.
et 1,80 - 2,40 o/00 en profendeur
DErEI?J!IfINATI01~ DU T.AUX DtHU1IDS SOIIUBLE :k1r D'hlJA~US PRECIl'ITABLE
(méthode au fluorure de Na)
DETERiViINATIOH DU FER C(]\IPIJ?XE A CES Dh1JX FHACTIONS
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Profan- HS Fe t Fe ~ HP Fe t Fe '*' ET Fè o. Fe •0 0 0
deu!' . 100 HS 100 HP 100 UT
•.,.,...=-::. ~"'•. ' 4 -~ ... _us lot ...... PI ...-.-=__" Nl"'"
p 0-15 1,71 138 81 0,53 69 130 2,24 207 92
R 15-30 2,04 118 58 . 0,20 71 355 2,24 189 840
F 30-40 1,96 123 64 0,37 . 2,33r -- - -- ----
L 40-50 2,08 , 112 54 0,32 63 197 2,40 175 73.
4 60-70 1,63 104- 64 0,37 59 159 2,00 163 81 .
80-90 1,50 90 60 0,16 35 219 1,66 125 75
14C-160 1,18 104 88 0,09 4.3 477 1,27 147 125
-
~...~ ~.-...:: 1"1'lI~ dM'l' "'~"_I", ..........:t=~ - .....* ........ ,
0-15 1,63 142 87 0,80 105 131 2,43 247 102
:P
R- 15-30 1,83 116. 63 0,37 72 195 2,20 188 85
0
F 30-40 1,45 83 57 0·,24 25 104 1,69 108 64-
l
JJ 40-50 2,00 122 61 0,32 31 97 2,32 153 66
60-70 l,50 96 64 0,28 28 '100 1;78 124 70
:5
80-90 1,34 123 92 0,16 24 150 1,50 147 98









0-15 116 54 0,73 35 48 . 2,89 151 52
p
R 15-)0 2.40 98 41 0,43 67 156 2,43 165 68
0
F 40-50 . 2,28 80 35 0,18 73 406 2,46 153 62
r
rJ 60-70 1,67 88 .53 0,18 24 133 1,85 112 60
6' 120-149 1,75 . 162 - 93 0,16 ...... 26 162 -__ .=-1,9~-- lB8 ~~. _. --- -98-.·
240-260 1,34' 116 87 0,04 17 425 1,38 133 96
0-15 2,~ 107 43 0,69 39 56 3,17 146 46
p 15-30 1,87 150 80 0,32 37 116 2,19 187 85R
° 30-40 1,99 100 54 0,08 19 237 2,07 127 61F ..
r 40-50 1,75 142 81 0,24 86 358 1,99 228 115L
60-70 1,9!3' 56 29 0,08 32 400 2,04 88 43 '
9 80...90 1,34- 108 81 0.08 20 250 1,42 128 90
120-140 l,55 . 90 58 0,24 59 246 1,79 149 83
.,.,...........
--
0-15 1,67 132 79 2,04 84 41 3,71 216 58
p 15-)0 1,59 56 35 0,57 90 158 2,16 146 68R
0 30-40 1 ..75 136 . 78 0,33 76 230 2,08 212 102F
r 40-50 1,46 96 66 0,16 40 250 1,62 136 84LO
'0 60-70 1,92 96 50 0,08 38 475 2,00 134 67
10 80-90 l,59 128 80 0,12 19 158 1,71 147 86
120-140 . 2.20 87 39 0,16 37 231 2,36 124 : :.; 52
. '
-
tH( ....~........ I~' "II" ._uz~"'--
0-15 1,79 232 130 1,75 233 133 3,54 465 131·' .
op
. 15-'30 188R 1,87 108 58 0,49 92 2,36 200 85
0
186 265 116f 30-40 1,92 45 0,37 79 213 2,29
i 40-50' 2,)6 174 . 74 0,80 81 101 3,16 -255 .81L
11 60-70 2,.36 158 &7 0,37 79 213 2,73 237 87:: ~
. .
80-90 2,73 122 41 0,33 39 118 3,06 151 49
,
1,96 241120-140 1,67 194 .J,-J.6 0,29 47 162 123"
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Ces différences portent à la fois sur les acides
humiques solubles et précipitables. Le taux de fer complexé à
ces acides est daLs l'ensemble assez supérieur à celui qui est
mesuré sur les extraits au pyrophosphate, mais les variations.
se font en gros dans le mêille sens; l'augmentation de la complexr,
: tion avec la profondeur n'est pas aussi nette.
Le taux dIacides humiques précipitables diminue
régulièrement avec la profondeur. La complexation par le fer de
ces acides n'est pas la même pour les deux types de sols: elle
augmente régulièrement avec la profondeur pour les sols rouges
par con~re elle passe par un maximum autour de 60 - 70 cm pour
les sols beiges : ce maxiillum correspond sensiblement au niveau
d'accumulation argileuse et d!engorgement de ces sols. cette
augmentation slobserve par ailleurs dans les profils 9 à 11 à
60 - 70 cm pour les acides humiques totaux déterminés par la
méthode au pyrophosphate i et à même profondeur pour les profils
7 et 9 dans l'indice de complexation des acides humiques totaux.
Le taux d'acides fulviques des sols beiges est
légèrement supérieur à celui des sols' rouges. La répartition de
ces acides solubles est différente pour les deux types de sols :
il y a une augmentation du taux d'acides fulviques en profondeur
pour les sols beiges, ce qui semble montrer un lessivage des
composés organiques avec accumulation en profondeur. L'indice
de complexation des acides fulviques se situe dans le même ordre
de grandeur pour les deux types de sols ; il semble hasardeux
de vouloir tirer diautres conclusions de chiffres qui sont assez
variables.
1) ~x!r~c!i~n_e! ~éE~a!i~n_~d~s_fEa~t1o~s_h~m!q~e~
20 gr. de terre sont placés dans un erlenmeyer
de 500 cc et traités à l'agitation par 100 cc de NaF à 1,5 %
pendant 3 heures. Filtrer et prélever 50 cc de la solution.
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Ajouter 5 cc de S04H2 concentré et laisser reposer
le floculat pendant une nuit. Filtrer et laver avec S04H2
NilO sur fiole jaugée de 100 cc ; compléter à 100 cc avec
S04H2 NilO. Doser les matières huwiques solubles avec Mn04K
NilO sur une aliquote de 25 cc.
Dissoudre le précipité avec NaOH NilO dans une fiole
jaugée de 100 cc ; doser les acides humiques précipitables
sur une aliquote de 25 cc.
2) ~o~age_d~ !e~ :
Traiter les 75 cc de chaque fraction avec H202 à
20 vol. jusqu'à obtention d'un résidu blanchâtre. Doser le
fer par la méthode photocoloriI1étrique décrite précédemment.
La mise en évidence dans l'humus de trois
fractions correspond à des propriétés chimiques bien définies
- les acides fulviques sont constitués de molécules de petite
taille, très peu pOlymérisées; ils sont solubles.
- les acides humiques gris sont constitués par de longues chaines
carbonées très polymérisées ; ils sont insolubles.
- les acides humiques bruns occupent une position intermédiaire
entre ces deux cas extrêmes ; ils sont peu ou pas solubles.
Les acides fulviques forment avec le fer des
complexes pseudo-solubles (nUCHAUFOUR) qui sont susceptibles de
migrer très facilement. Les acides fulviques constituent donc un
élément de mobilisation du fer. Il ne semble pas qu'il y ait de
différence importante à ce point de vue entre les sols rouges
et les sols beiges. Ce point reste cependant à préciser par une
méthode d'investigation qui soit plus sûre.
Les acides humiques bruns et gris associés à
l'argile donnent avec le fer des complexes argilo-humiques inso-
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lubIes. Le fer jouerait da~s ces complexes le rôle de lien entre
les colloides humiques et argileux et contribuerait à leur stabi-
lité. Il apparaît une différence entre les deux types de sols
Les sols rouges présentent un taux de fer complexé aux acides
humiques supérieur à celui des sols beiges. ce fer se trouve sur-
tout lié aux acides humiques gris donnant des complexes argilo-
humiques stables (DUCHAUFOUR). Ce facteur de stabilité se manifeste
dans la structure des sols rouges. Dans les sols beiges, le taux
de fer complexé est plus faible. Une plus grande partie de celui-ci
est complexé aux acides humiques bruns, donnant des complexes a:gi-
lo-humiques instables.
L'étude présentée ici sur les liaisons fer-humus
est surtout un travail d'approche visant à préciser certaines
méthodes: de nombreux travaux montrent que la méthode d'extrac-
tion et de séparation des composés humiques par le pyrophosphate
es~ la plus valable à l'heure actuelle! Le dosage du fer sur les
composés humiques ainsi isolés ne devrait pas poser de problème
en fait chaque détermination pour un échantillon devrait être
effectuée avec 4 ou 5 répétitions, car il apparaît une certaine
variabilité dans les résultats. Le dosage du fer fixé sur les acides
fulviques pose le problème de l'élimination des ions phosphate en
présence ; effectuer la détermination du fer après extraction des
acides fulviques à la soude ne sérait pas sans inconvénient. Da~s
un premier stade d'approche, la co~plexation du fer pourrait très
bien être étudiée sur les deux fractions fulvique et humique totale
déterminées par la méthode au pyrophosphate de sodium.
- 105 -
IV.- E T U D E D E'S PRO FIL S H Y D R l QUE S
Une étude systématique des profils hydriques des
sois observés a été effectuée à partir de la fin de la saison
sèche. Les prélèvements ont été faits à la tarière dans un rayon
de 10 m autour de chaque profil ; sur les échantillons prélevés
tous les 10 cm sur une épaisseur moyenne de 10 cm l'humidité a
immédiatement été mesurée par dessication a liétuve à 105-110o~
La première mesure a été faite à la fin de la saison sèche entre
le 5 et le 20 mai ; puis les mesureS se sont succéd'es au courant
de la saison des pluies les 30 Juin, 31 Juillet, 10 septembre,
et au cours des deux mois suivant la saison des pluies, les 14
Octobre, 3 et 24 Novembre.
L'examen des profils hydriques qui va suivre don-
nera simplement les chiffres obtenus lors de ces mesures, et les
quelques conclusions que l'on peut tirer de l'observation des
courbes d'humidité. Il faut préciser que l'interprétation de
ces chiffres a une valeur assez limitée, car les valeurs de
l'humidité ne représentent qu'un point de départ dans cette étude.
En effet, l'action de l'eau peut être étudiée sous deux aspects;
différents dans l'évolution des sols :
- aspect biologique :
l'eau est un des éléments essentiels à l'activité biologique,
aussi bien pour la végétation aérienne que pour la flore et la
faune souterraines. L'eau qui intervient dans ces processus
biologiques ne peut être exprimée quantitativement par les
simples valeurs de Ithumidité, qui sont insuffisantes: il
intervient la notion d'eau utilisable que l'on détermine d'après
le taux d'humidité mesuré pour certaines valeurs de pF. Cet
aspect de la question est actuellement étudiée en détail pour
les sols de Séfa par A.CHAUVEL.
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- aspect physico-chimique :
l'eau est ~galement tin des facteurs essentiels dans l'évolution
physico-chimique des sols. Elle intervient sous trois aspects:
elle est un solvant (de solides, liquides ei gaz), un composé
chimique qui peut réagir en tant que tel (réactions dihydrata~
tion et dihydroxylation) et enfin li eau qui circule dans les
sols est un agent de transport des substances en solution et en
pseudosolution. Dans ce cas là; exprimer l'activité physico-
chimique de l'eau en fonction de l'humidité se justifie davan-
tage, car toute l'eau contenue dans le sol intervient, les
différents niveaux d'énergie de fixation de l'eau au sol n'inter-
venant que secondairement. Certaines constantes physiques du sol
étant connues (porosité, humidité, humidité à certaines valeurs
de PF) on pourra faire une estimation globale du volume d'eau
intervenant dans chaque type de sol, de l'eau circulant facile-
ment dans le sol (drainage) et de la portion de porosité laissée
libre permettant des échanges gazeux. La connaissance de ces
données pourra éclairer certains problèmes d'hydromorphie qui
apparaissent dans les deux types de sols. Ce deuxième aspect
de la dynamique de l'eau est également à l'étude.
Seules les courbes se rapportant aux profils de






L'ensemble des observations porte sur 10 profils
le profil l situé à l'extrémité Est de la toposéquence, en zone
de bas-fonds, et sur un matériau de colluvionnement, ne sera pas
étudié ici.
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1.- LES PROFILS 'HYDRIQUES A LA FIN DE LA SAISON SECHE :
Il apparaît des différences assez 'sensibles
entre les deux types de sols dans le taux d'humidité et dans
la répartition de cette humidité.
- les sols rouges sont 'plus humides que les sols beiges
.
Taux d'humidité de quelques sols à la fin de la
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La répartition de cette humidité est différente :
A cet égard, le profil le plus caractéristique parmi les
sols rouges est le 5 : le taux d'humidité augmente régulière-
ment depuis le sommet du profil jusqu'à la base. par contre,
les profils 9 et 10 montrent une augmentation brutale
de l'humidité entre 40 et 60 cm : les valeurs qui sont
alors atteintes (plus faibles que pour les sols rouges
à un même niveau) varient peu avec la profondeur; l'humidi-
té reste particulièrement constante.
Dans le profil Il, cette discontinuité est moins marquée~
L'humidité apparaît en relation; étroite avec
la répartitioD des argiles : ceci ~st particulièrement évi-
dent pour les profils 5 et 10. Pour le sol beige 10, il Y a
une accrunulation d'argile qui se fait à partir de 40 à 60 cm
ce qui ne s'observe pas pour les sols rouges.
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La variation de l'humidité dûe à la présence
de la forêt est plus sensible pour les sols rouges (taux
plus faible dans le profil 4 que dans les profils 3 et 5
situés sous culture) que pour les sols beiges (comportement
analogue des profillls 9 et 10).
2.- LES PROFILS HYDRIQUES PENDANT LA SAISON DES PLUIES :
A la fin de la saison sèche, le sol est dans
un état de dessication poussé ; la réhumectation se fait rapi-
dement au cours des quatre mois que dure la saison des pluies.
Elle se fait de façon sensiblement différente suivant les deux
types de sols.
Au 30 Juin, après une pluviométrie de 160 mm,
les 50 cm supérieurs sont seuls touchés par l'apport d'eau,
de façon analogue pour tous les profils.
Les sols rouges semblent présenter une capacité d'absorption
d'eau plus grande (profils 5 et 6).
Au même moment, l'humidité des sols rouges en.profondeur
diminue par rapport à ce qu'elle était au mois de Mai.
Ce fait a déjà été constaté pour d'autres sols.
Il pourrait être expliqué par la différence de température
entre les horizons supérieurs, refroidis par les pluies et
l'évaporation superficielle, et les niveaux profonds:
la zone froide supérieure serait le siège de condensations
de l'eau, créant ainsi un mouvement ascendant de l'eau à
l'état de vapeur.
Au 31 Juillet, la pluviométrie était de 465 mm.
C'est à cette époque que se manifeste au mieux la différence
entre les deux types de sols :
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sols, rouges : l t humectation se -faït sur l'ensemble du
profil de façon régulière; la descente de l'eau en pro-
fondeur se fait peut-être par un front d'humectation (comme
le laisse prévoir la courbe du 10 Juin du profil 5 par ex~),
mais ce front est peu important et fugace. - (Les mesures
effectuées à un mois d'intervalle n'ont pas permis de dis-
cerner ce stade).-
- pour les sols beiges, l'humectation est quantitativement
égale à celle des sols rouges, mais se fait sur une pro-
fondeur beaucoup moindre, avec un front d'humectation
particulièrement net. Pour le profil la, le 31 Juillet,
l'humidité tombe de 18 %à 100 cm à la % à 140 cm.
- L'humectation de~ sols rouges se fait dans la
masse sur l'ensemble du profil.
- L'humectation des sols beiges se fait par
tranches successives.
Cette différence de comportement s'explique très
bien par les variations de structure, texture et porosité
que l'on constate sur le terrain. Le profil 9 ne présente pas
de front d'humectation ; en fait, les mesures effectuées le
15 Juillet par A. CHAUVEL montrent ce stade.
Les différents profils semblent avoir atteint
leur humidité maximale vers le 10 Septembre, après 1068 mm
de pluie. Il faut noter que cette date ne correspond pas à la
fin de la saison des pluies (dernière pluie enregistrée le
26 Octobre). Mais le régime des pluies commence à baisser,
et on arrive à un stade d'équilibre dans le bilan de l'eau
le taux d'humidité se situe entre 18 et 22 %pour les diffé~
rents sols à partir de 60 cm approximativement. La présence
de forêt ne laisse pas apparaître de différence avec les
profils situés sous culture, ce qui montre une alimentation
normale en eau.
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3.- PHASE DE DESSIèATION
Il apparaît peu de différence dans'l'humidité des
profils entre le la septembre et le 14 Octobre (pluviométrie
de 1327 mm) La première différence apparaît à partir du 4
Novembre, se manifeste faiblement sur toute l'épaisseur du
profil et pour tous les profils. La mesure du 24 Novembre
montre une progression régulière de cette dessication.
Cependant, pour le profil 5 cette dessication est beaucoup plus
prononcée que pour les autres profils.
Ces valeurs d'humidité peuvent être comparées à quel-
ques valeurs d'humidité à différents pF. On peut estimer que pour
les sols de Séfa, l'humidité à pF 2,6 corresponde à la capacité
de rétention, car ces sols sont très argileux.
a) Fin saison sèche
- profil 5
la courbe des profils hydriques se confond avec la
courbe d'humidité à pF 4,2 (ou point de flétrissement)
jusqu'à 75 cm. Il n'y a donc pratiquement pas d'ea~
utilisable pour les plantes jusqu'à cette profondeur.
Plus bas l'humidité devient légèrement supérieure à
cette courbe.
- profil 9
il n'y a pas d'eau utilisable pa~ les plantes sur
tout le profil: l'humidité à pF 4,2 est constamment
supérieure à l'humidité du sol.
- profil la :
3 % de l'eau est utilisable à partir de 80 cm. Ce fai
est paradoxal, car le taux d'humidité à la fin de la
saison sèche est sensiblement le même pour les profil
9 et la. Le profil 10, situé sous forêt (dont on
pourrait penser qu'il est plus sec) présente plus
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d'eau utilisable par les plantes que le profil 9
qui n'a aucun couvert yégétal à cette époque.
b) 10 Septembre :
- profils 5 et 10 :
l'humidité mesurée est équivalente à l'humidité à
pF 2,6. Ces sols présentent un bon drainage.
- profil 9
la courbe d'humidité se confond avec la courbe d'hu-
midité à pF 2,6 jusqu'à_3D cm, puis elle est in-
férieure, avec un maximum d'écart aux environs de
80 cm. Ce sol ne draine pas correctement.
Les chiffres obtenus donnent déjà un aperçu'sur le
comportem.ent de ces sols vis à vis de l'eau pendant la saison des
pluies. Le~ sols rouges atteignent rapidement un équilibre du
profil hydrique dans l'ensemble du profil. ~ar contre, la péné-
tration de l'eau dans les sols beiges est plus difficile : elle
se fait par paliers successifs suivant la profondeur. La circula-
tion de l'eau dans les sols beiges est bien plus difficile que
dans les sols rouges. Les mesures qui seront effectuées dans les
prochains mois permettront de préciser les pouvoirs de rétention
de l'eau de ces sols pendant la saison sèche.
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Les deux types de sols étudiés présentent dans les
r
conditions actuelles de la pédogénèse de nombreux points qui les
rapprochent :
- la roche mère, constituée par les vastes dépôts du continental
Terminal,
la végétation toute la zone étudiée était réceQment encore
couverte par la même formation forestière,
- le cliôat, de type soudano-guinéen, avec deux saisons bien
tranchées.
Seules les conditions de topographie semblent inter-
venir dans Il évulution du matériel vers un type de sol ou l'autre.
Les différentes observations effectuées nous conduisent cependant
à admettre une autre variable, qui est le facteur temps.
En effet, les sols rouges semblent se trouver actuellement dans
une phase d'évolution faible ou nulle; la différenciation en sols
beiges semble par contre §tre actuelle, et se faire assez rapide-
ment aux dépends des sols rouges. L'étude des profils 4 à Il montre
que les sol~ beiges se forrJent à partir de sols rouges en place,
par la partie supérieure de ceux-ci : les sols beiges seraient 'donc
plus jeunes. L'eau joue un rôle prédominant dans cette évolution.
L'étude sommaire des profils hydriques présentée à la fin de ce
rapport montre une différence dans la dynamique de l'eau de ces
deux sols. L'étude détaillée actuellement en cours de la physique
de ces sols par A.CHAUVEL, apportera de nomb~eux renseignements
à cet égard. Ce comportement vis-à-vis de l'eau a des conséquences
chimiques dont certains aspects ont été évoqués (mobilisation du
fer, nature des composants humiques).
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Cependant, les renseignements apportés par la chimie
seule risquent d'être rapidement pris de court pour ce qui est
du problème fondamental de la classification de ces sols. L'inter-
prétation des données de la chimie minérale doit être prudente,
car le matériau très pauvre dans lequel on a à distinguer une
ferrallitisation ou une ferruginisation actu~lles a un passé fe0ral-
litique très marquée : les critères classiques utilisés pour définir
la ferrallitisation ne peuvent plus, ou tout au moins difficilement
être appliqués (morphologie du profil, critères chimiques). De plus
les sols rouges pourraient être actuellement en faux équilibre
pédogénétique, et évoluer dans uri sens différent de la ferralli-
tisation, sans qU'il soit possible de le mettre en évidence de façon
péremptoire.
D'autres méthodes devraient être utilisées conjointe-
ment
- études géomorphologiques : le projet d'établissement d'une ca~te
pédologique de la Moyenne Casamance permettra de préciser ces
données, et de voir dans quelle mesure les observations faites
peuvent être généralisées. Il semble en effet qu'il y ait un
autre type de sol beige, situé en position topographique diffé-
rente porrespondant au profil l observé à l'extrémité Est de la
toposéquence. Ce douxième type de sols est situe sur un matériel
de colluvionnement particulier (sables blancs) en bordure des'
axes hydrographiques, en contrebas des affleurements de la cui-
rasse ancienne.
- un aspect nouveau de la physique de ces sols pourrait être mis
en évidence par des études de microstructure.
Le faisceau de documents ainsi constitué. pourrait
étayer sérieusement les données fondamentales de l'examen pédolo-
gique du profil, et également celles de la chimie.
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, Taux d'humidit~ à la fin de la saison s~che (5-20 Mai)
(sui te)
,
PROFIL 9 \ PROFIL' 10 . PROFIL 11
Profon- Humidité profQn- Humidité Profon- Humiditédeur deur deur
10-15 2,70 10-15 0,70 10-15 2,70
.25-30 5,30 25-30 , 3,40 25-30 4,90
40..,45 9,30 40-45 3,50 45-50 7,50
60-65 9,70 , 60-65 8,90 65-70 9,90
80-85 1.0,00 80~85 . 8,80 85-90 12,30
100-105 10,30 100-105 8,90 100-105 13,70
125-130 Il,50 120-130 '9,10 115-120. 13,40
150-155 12,?0 150-155 10,20 135'-140 13,40
175-180 12 1 50 175-180 10,40 160-165 13,20
200':"205 Il,90 200-205 10,50 190-195 13,60
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D~termination du taux d'numidit~
..
~.
profon-- 30 Juin 31 JuiL 10 Sept. 14 Oct. :3 Nov. 24 Nov.deur ,
0-10 22,60 20,70 16,20 24,60 '12,90 4,20
20-30
"
13,30 14,60 14,30 13,50 S,30 4,SO
40-50 9~70 14,60 13,"SO 12,30 10,70 6,00
, '
P 60-70 7,SO 15,90 15,80 12,90 12,00 7,50
R
0 SO-go 7,60 14,20 17,70 Il,20 13,10 10,60
F
l 100-110 5,80 14.,00 16,10 13,50 13,50 10,70
L
120-130 7,60 14,40 15,40 12,50 8,90 10,80
l
. 140-150 3, 20 8,90 16,30 10',00 . 11,60 9,30
160-170 3,50 12,00, 13,10 12,50 Il,00 8,20
180-190 6,50 12,SO 13,SO 13,80 13,20 9,60
200-210 S,IO Il,60 15,70 14,60 12,10 11,10 ~.
,1:
. ,
0-10 Il,10 ..16,70 13,60 12',80 6,70 4,60
20-30 ; 12,30 18,00 14,40 13,60 8,10 5,90 ..
.
40-50 'S,80 15,50 15,'66.., 14,50, 10,50 9,70
,
p 60-70 1.7,80 19,30 18,90 15,50 13,SO
R
17,80 -1g,',60 :0 80-90 19,70 18,00 16,6'0: ,
F
17,60 ~ 20,401 100-110 20,30 18,40 18,50
L
120-1:;0 16,30 20,60 .21 ;00 1·9,20 17,50
.2
- 140-150 14,50 17,90 20,70 19,20 16,80, ,
160--170 14.3à 18,70 , 20,80 17',20 1il, 70
180-190 17,8.0 17,00 16,30
.
.
200-210 - - :.
.
. .-
Déter~ina~ion du taux d'humidité.
profon- 30 Juin 31 Juil. ro .Sept. 14 Oct~ 3 Nov. .24 Nov.deur
0-10 9,1O Il,60 15,00 12,40 4,30 3,70
20-30 Il,.70 12,00 15,50 14,00 10,70 5,90
~
40-50 16,60 15,00 20,30 18,40 16,50 14,40
p 60-70 12,20 17,40 21,80 17,70 . 17.,20 17,70
R
0 80-90 Il,30 17,10 22,00 16,90 16,80 18,10
F , .....
• l' 100-110 12,00 16,90 ' 22, '10' 1.8,00 17,40 18,00
L
120-130 " 1B,40 21,90 18,30 18,20 1B,70




180-190 20,00 ?Q,70 .lB,40 ,18,90 , 18,40
200-210 20,70 ' 21,30 18,00 19,60 . 18,20
..
.
0-10 Il,70 1},~ Il,40 15,10 9,40 4,40




Il,,89 1E?,,20 IB,40 19,70 12,,0
, '
,40~50 10,90




20,10BQ-90' 13.00 21,00' o. 20 j 20 19,30 '16,60
F "
.~ .~1'f.~~ . :
l 100-110 13,20 18'; go '23,30 20;10 19,90 ],7.,10
L ::;,,~:::




140-150 14,20 2,1,50 20,20 1~,.?0 19,80 17,80
160-170 141 30 20;70 .22.,20. 2080 20,10 17,30, -
',l~O:"190 14,00 17,60 20,40 ..' 20,60.' 20,20 17,00
200-2'10 15,· 30· . 20,00 20,60 20,00, -16,90'
.
"


















20-30 12,60 12,30 14,60 7,90 4,60
40-50 13,30 15,40 15,50 19,80 10,40 8,90 ~.
p 60-70 Il,10 15,90 17,10 17,30 14,50 10,10
R ..
0 80-90 Il,50 14,80 19,00 17,70 17,60 ,11,40
F
l 100-110 13,00 15,50 20;00 19,20 , 18,50 13,40
L i
120-130 -- 18,00 20,80 19,50 . 1'8,90 14,50
.-
,
5 140-150 15,20 18,20 21,20 19,50 19,10 16,10 .
160-170 16,40 19,30 21,70 19,00 19.,2·0 17,10 ,
180-190 16,30 20,40 21,70 19,60 19,70 17,80 !
~







"- fO-IO 9,70 Il,40 12,30 13,10 9,30 3,00 ,t
. ?20-30 16,60 15,50 13,10- 13,70 10,15 ,,10 ~
~
40-50 12,00 19,10 17,20 14,90 12,'~0 1],,90 1
:
p 60....70 10,40 . i9,10 20,00 18,50 17 ;.20 15,40
R
IB,5à0 BO-90 11,20 . 18,40 ' 19, lq 17-,70 ·17,30
F ,. , ,, ,
l 100-110 12,30 2p',50 18,70 . '20,00. le,30 17,50
l . ,
120-130 12,20 21,~0 '20 80 ,18,90 lé,oo 17,80, '
,
6 140-150'" '~4:00 21,'59. 19,50 19,50 lS,6~ ',17 80' "
"
160-170 ~4a40. " 20,70 '20,30, 18,80 "18,,90' 18,60
180-190 15,40 20,80 20,)0' 18,80 19,40 19,10
"




P.eofon- )0 J,t:n 131 Juil. 10 sept.1 14 Oct. 1 3 NoV'. 24 No".deur
0-10 9,60 11,00 15,20 14,60 10,80 2,90
,20-30 13,30 13,20 13,90 14,50 141.00 7,30
.
40-50 16,90 17,20 19,10 18, ra 16,40 9,80
p 60-70 18,50 18,40 18,30 le,lO 19,50 11,70
R
0 80-90 13,40 18,20 17,70 17,50 18,60 15,90
F
l 100-110 12,00 17,80 18,00 17,80 17,70 16,00
L "
120-130 12,70 19,20 18,00 17,50 18,60 17,40
.
7 140-150 13,60 20,20 19,40 18,70 19,10 18,60
160-170 14,40 19,80 19,50 18, iO 19,30 18,60
180-190 14,40 19.90 19,40 . 18,40 19,70 le,lo













0-10 9,60 14,00 12,80' 12,50 10,60 3.20
,
20-30 16,'70 16.50 14,10 14,20 13,20 7,00
.. , .
, 40-50 15,40 20,)0 15,70 l6,90 16,80 10,60
p 60-70 12,30 20.!'9.,P'~ .' 16,'10 '3,;7,50 18,20 12; 80
R "l
0 80-90 12,30 21,50 16,80 ,16,60 17,80: 15,;0
F 'o'
r 100-110 12.90 21,20 i7,20 15,40 ' 17,60 ,16,60' ,
L
120-130 1),70' 21,00 17.70 16,10 17.70 1'5,70
, ,.,.
8 140-150 14-.,20 20 1 60 19.70 16,60 17,60 17,40
160-170 14.00 21,20 20,30 17,70 18,40' 17,60
180-190 14,20 20,;30 ·20,,20 18. 40~ 18,30, 18.20
,





'3C ,. . 131 Juil. 10 Sept 14 Qct. 3 Nov. 24 Nov •..jeur '" 1,l l.n
O~lO 9,80 14,00 11,40 12,30 13,50 2,60 ,
20-30 11,70 11,30 13,60 12,50 ll,80 7,40
,
,
40-50 13,90 14,80 17,20 15,00 14,70 Il,10 ;1';
: .~
: ~..
p 60-70 12,60 l? ,.60 18,10 19,10 15,80 13,30
R l
.'0 80-90 12;00 17,20 17,00 16,00 18,30 14,10 ' .
F
l 100-110 11,70 19,10 lS,40 18,00 ' 18,30 15,00
.' .
L
'120-130 11,50 19,10 1$,60 19,10 18,40 15,70 ..
9 140-150 12,50 19,30 19,OO 18,50 18,20 16,30. l •.
i· ~
160-170 14,20 19,30 19,30 19,10 17,90 16,70 ;: of,
.' '
180-190 14,90 18,90 19,50 . 19,50 11,80 16,90 :,~






'9,)0 .~.0-10 15,50 Il,10 11,00 6,.00 4·,50 ,.
. -
<




40-50 5,90 14,60 13,20 10,40 10,50 ·800 l '. , i ", .
,
p 60-70 9,80 17,90. 18,10 19,1,0 12,70 . . 10,30
R ;
0 SD-90 11,40 18.,00. 18,40 .18,40 15,90 14,70
F .. ." .. -'
10,60 . .l 100.,..110 17,80 . 17,70' ' ,-17,80' - 14,.70 ,
L . - " ..... ~.~
;l'120-130 ,9, go' 13,-60 16,70 .. .16,00 15,20, 14,70
10,30 10,90· -, .. , '~18,40 ~ .140-150 16,40 16.40' . 14,00 1 '10 i
. "
,
160-170 10,50 Il,10 :1,6,1 60 16,40 15,00 13,90 ' .
180-):90 10;gO - .10,70 17,10 16,150 15.50 14,40 l.. ~
.11 ;00 \'200-210 10,50 . 17,20 l6.30 15,30,. i3~60 ' .,
:.
Détermination du taux d'humidité.
Profon'::' 30'Juin 31 JUilj 10 Sept. 14 Oct., :3 No,'; • 24 nov.det1.r .
r .... ~. ."....0-10- 10,30 12,20- ' 12,50 12,00 6,30 3,70
20-30 10,50 12,'rO 12,,30' 12,30 7,20 5,80
40-50. 8,10 18,00 16,,90 15,,60 13,40 9,60
F 60-70 10,10 19, SO. 20,10, 1'9,30 17 J'50 14,30
R
.'0 00-90 14,30 20,10 21.,00 20",10 18,90 16,,60
F
22,20l 100-110 -- 20,00 , '20,'10 ' 19; lÔ,' . 17,70
L .' ..
120-130 ,-- 16, sb 191 50 21,00 19',20 lS,OO
Il 140-150 -- .14;50 20~OO 20,70 19,qO ,lS,,20
"
160-170' -- 14~OO 22,90 , 20,.60 19~'70 18,10
180-190 -- -- 22,90 19,90 19,80 17,90
.
200-210 >19,5.0 19,60', 19,70 " J.7,20
"
, ~'
, .' ..
"
.'
